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L'Association regroupe les ensei­
gnants et éducateurs (instituteurs spé­
cialisés, rééducateurs, psycholog,ues ••• ) 
travaillant. dans les diverses structures 
de 1 ' Enseignement Spécial ( classes de 

SA RAISON D•ÊTRE : 

C'est l'existence même de l'Ensei­
gnement Spécial et de ses problèmespar­
ticuliers. Mais les militants de 1 'ICEM 
~ui l'animent iuttent contre toutes les 
formes de ségrégation scolaire. Ils es­
timent d'ailleurs flU'il n'existe pas de 
pédagogie spéciale. C'est pourquoi ifs 
encouragent et entendent participer ·à 
toutes les tentatives faites dans ce do­
maine par leurs camarades de 1 'enseigne­
ment dit "normal". En effet, l'expérience 

SES OUTILS : 

Les échanges pédagogiques, qui se 
font dans les " Chantiers ae' Travail 11 

axés sur di vers thèmes - et ouverts à 
tous- ••• les cahiers de roulement, les 
rencontres ( notannnent au cours du Con­
grès annuel de 1' ICEM, à Pâques , pen­
dant les vacances d'été, à Toussaint). 

perfectionnement, G. A. P. P. , E. M. P. , oti . 
I.M.P., S.E.S., E.N.P., etc ••• ) dans la 
ligne tracée par C. Freinet et l'Insti­
tut Coopératif de l'Ecole Moderne (I.C. 
E.M.). 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuvent ma­
nifester lorsqu'ils sont parvenus à se 
dégager des handicaps scolastiques, et 
qu'ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de 
l'éducation dans le cadre de conditions 
normales d'enseignement: 15 élèves par 
éducateur notannnent. 

La revue "CHANTIERS dans l I Enseignement 
Spêc1 al 11 

( 600 pages par an), qui pub lie 
chaque mois des Actualités, la vie des 
"Chantiers" en cours, une rubrique "En­
tr'Aide Pratique",. et, éventuellement, 
des Dossiers ( documents, synthèses de 
cahiers ou d'échanges, recherches ••• ). 

LrlNSTiiUT COOPÉRATIF DE L'ECOLE MODERNE (J,C.E.M.) : 

"L'I.C.E.M. est une grande frater­
ni té dans le travail constructif au ser­
vice du peuple. " 

"Fait unique en France, si ce n'est 
dans le monde, des milliers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à une 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique. Leur 
unité n'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais de dynamisme et de loyau­
té au service d 'une grande causé : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s'améliorent et s'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en­
fants, l 'aè:tion hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éc l ore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant. " 

C. Freinet, Nancy 1950 

L I éducation est épanouissement et él éva­
tion et non accumulation de connaissan­
ces, dressage ou mise en condition. 

Dans cet état d'esprit l'ICEM recherche 
les techniques d,e travail et les outils, 
les modes d'organisation et de vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementaut iœ l 'E­
cole Moderne et des diverses Connnissions 
de l'I.C.E.M. 

L' I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX -

pub lie une revue pédagogique ( 15 N° / an ) 

L ' E D U C A T E U R 
LA COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC, la 
C.E.L. vend le matériel nécessaire à 
la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 06403 CANNES CEDEX 
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"Le test consiste à soumettre l'enfant à des épreuves 
organisées de manière à satisfaire à deux conditions : 
d'une part, la question reste identique pour tous les 
sujets et se po::;e toujours dans les mêmes foY'!Tfes; d'au­
tre part, les. réponses données par les sujéts. : sorit :r:ap­
portées à . un barème ou à une éche Ue permettant dé 'les 
comparer qualitativement et quantitativement!' ., ' 

PIAGET 
j ,.,,.,.,,,,,.,.,,.,,,.,,.,,,,,,.,,., ____ ,,,,.,,,,,,,.,,,.,,,,,,,,, .. , ,,,,,,,.,.,,,.,,,.,.,,.,,,.,.,,,,,,,,,,,.,,.,..,,,. u;,,,,..,,.,.,,,_,,,,.,,,. ,,.,.,,,,,,. . ,..,,,..,,,,,, ,,,_.,,, .. ..,, • .,· ' • ,.· • •• ' _,.,,,,,..,,,,.,+, 

I INTRODUCTION 

Après avoir assisté~ la passation du WISC e t de 1~ 
NEMI, an me remémorant les critiques de Michel Toit 
dans son livre : "Le Q.I.", j'ai ressenti un certain 
malaise, quant au contenu de ces tests et~ l'idéo­
logie qui les conditionne. 

:t,: La situation de test est une situation artificiièl- · 
le, qui met l'enfa,1t dans la position d'examiné, ave:: 
tout le potentiel anxiogène que cela comporte. 

:1< Dans ùflé telle situation, ·on peut se demander si 
l ' enfant jouit de toutes ses possibilités intellec­
tuelles ou du moins les maîtrise .. Dans de tel1es con-. 
ditions; l'a1f~ctivité peut mo~èntanément prendre 1~· 
pas sur l'intelligence, d'où émotivité, blocage ou 
agressivité. Comment alors ch~ffrer la performance 
inteiiectuelle? 

:t,: La I\IEMI et · le WISC comprennent deux series d'épreu­
ves : les tests verbaux et les tests . de performance. 
Chacune de ces é~reuves ne semble pas faire appel 
aux mêmes mécanismes. 

II LES TESTS DE PERFORMANCE DU WISC 

Cinq épreuves sont proposées dans cettè .partie du 
WISC : complément d'images, arrangement d'images, 
cubes, assemblage d'objets et code. 

Ces tests, non ~erbau~, nous semblent, ~ar leur na­
ture, éliminer deux facteurs négatifs essentiels mis 

: en évidence par la partie verbale ~ 1
· ·• • 

- !~inégalité de l'acquis linguisti~ue lié. ~ 1~ ri­
chesse du milieu socio-culturel et 

- l'intervention de déterminantes parasites ne per-
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mettant pas de mettre directement en jeu les mécanismes intellectuels. 

En introduisant le jeu, la manipulation, ces tests perdent la rigueur de l'aspect 
scolaire rencontré dans la partie verbale; portent chacun une source d'intérêt 
particulier qui ~srmet de croire que l'échec ne sera pas implicitemeht générateur 
de résignation, et ne semblent pas exposer l'enfant aux risques de fatigabilité. 

La seule réserve qui me semble pouvoir être avancée concerne le facteur temps qui· 
intervient iti. Qüe 1'6n juge de la rapidité avec laquelle un enfant appréhende 
et résoutl le problème posé par les situations proposées se conçoit dans l'optique 
d'une mesure quantitative et dans celle d'une classification. Néanmoins, le prin­
cipe de bonifications accordéesaux sujets particulièrement rapides .nous parait 
moins acceptable. 

Les évaluations des durées imparties à chaque item ont été statistiquement effec­
tuées et correspondent à la durée moyenne normale nécessaire pour accomplir la 
tache. En cas de réussite, conclure à la maîtrise du mécanisme intellectuel enga­
gé est pour moi suffisant. Y ajouter l'observation complémentaire mentionnant la 
rapidité d'exécution se conçoit également, mais la gratification de points est 
superflue et ne vient pas chiffrer ce que l'on souhaitait analyser. 

Néanmoins, la valeur de ces épreuves de performance tient, pour moi, dans la mise 
en œuvre directe des composants intellectuels, ce qui est bien le but que doit 
s'assigner toute tentative de mesure de l'intelligence. 

III LES TESTS VERBAUX DU WISC ET DE LA NEMI 

A/ L'ECHELLE D'INTELLIGENCE DE WECHSLER POUR ENFANTS 
elle comporte cinq épreuves 

verbales : information, compréhension, similitudes, vocabulaire et arithméti­
que (auxquelles une sixième peut venir s'ajouter: mémoire immédiate des chif­
fres). Trois de ces épreuves sont de type scolaire traditionnel, la question 
appelant une seule réponse (arithmétique, information, vocabulaire). les deux 
autres sous-tests (compréhension, similitudes) nécessitant, eux, l'interpréta­
tion et, à priori, la réflexion. 

a/ arithmétique : somme d'exercices purement scolaires, de calcul mental. à ef-
fectuer dans un temps limité (vérifié au chronomètre); ce 

test rappelle à l'enfant une situation devenue familière, chargée de poten­
tialité d'échec et de désintérêt. 

Les seize points qui peuvent être attribués renouvellent la note sanc,tion­
nant les exercices extraits des "féconds" programmes de classe de fins d'é­
tudes primaires. La tache proposée va d'ailleurs jusqu'à dépasser ces métho­
des en proposant à l'enfant une quinzaine d'efforts mentaux successifs. Les 
chances d'intervention de fatigabilité sont certains et se manifestent chez 
l'enfant testé par des réponses spontanées irréfléchies qui viennent attes­
ter de la faible motivation trouvée à l'égard de cette épreùye.; 

b/ information : il s'agit ici d'inventorier un certain nombre de connaissan­
ce~ des plus élémentaires aux plus scientifiques ou précises 

(''qui a écrit les misérables?" "qu 1est-ce qu'wi hiéroglyphe?" "qui q.;inven­
té laT.8.F.? 11 etc,..) C'est effectivement l'examen d'un acquis culturel. 
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Entre zérb et trente points, la mesure d'une culture personnelle va être 
prise. C'est, par ld même, le reflet de la richesse du milieu éducatif fa­
milial, ainsi que l'apport de l'école qu'on va classer. 

La meilleure note ira à la tête la plus pleine, ce qui ne signifie-~as 
pour les enfants gratifiés de notes inférieures, qu'ignorance soit synony­
me de déficience de compréhension. 

A moins que culture et intelligence ne fas~ent qu'un ! 

Etablir un bilan de connaissances, enregistrées par la mémoire impérative, 
pour des enfants n~étant, qu'ciccasionnellement, dans des disposition~ ~ffec­
tives propres à l'apprentissage de tels enseignements n'est pas le moindre 
paradoxe ciffert par cette épreuMe, 

Lorsqu'une réponse a été fournie, encore fawt-il qu'elle corresponde à la 
réponse type 

"A quoi se-rt ,l'estomac ? 11 
-

11.!l se nourrir. 11 

Cette réponse n'est pas considérée comme correcte. Rien ne permet pourtant 
d'avcincer que.la difficulté éprouvée n'ait été autre que celle de formula­
tion. Le lien entre estomac et alimentation, a été établi par l'enfant, qui 
n'en a pas pour autant obtenu le gain de cette question. Le système de cota­
tion tombe dans la rigidité, statuant sur l'expression plus que sur ce qui 
voulait être exprimé. 

c/ vocabulaire cette épreuve se présente sous la forme d'une serie de 40 
mots dont il va fallbir donner le sens. Chaque explication 

donne droit à deux, un ou zéro points, ce qui porte la note maxima à 80 pts 
et fait jouer un rôle numérique important à cette longue, très longue liste, 

Le phénomène ·de fatigabilité, déjà évoqué, me semble lié à la durée de l'ex­
ercice, parfois prolongé par la demande de précisions complémentaires~ pro­
pos de tel ou tel mot. Là encore, la mesure me semble être celle d'un acquis 
culturel, linguistique et non celle d'un mécanisme intellectuel. Une fois en­
core, à travaers l'enfant, c'est le milieu socio-éducatif qui répond et non 
l'enfant lui-même. Dans cette épreuve, comme dans celle de l'information qui 
lui est pour le moins parallèle, la notation va être rigide, sanctionnant 
toute réponse ne correspondant pas à la formulation "officielle". 

Relevons certaines réponses fournies par l'enfant et notées un point ou néga-
tivement 

- flacon : 
- gencive., 
- furieux: 
- chaudron: 
- palissade: 

"quand il y a de l 'eau dedans 11 

"quand on a mal aux dents" 
"quand quelqu'un l 1enibête., il est méch.ant 1

' 

''c'est oii on met la soupe à réchauffer" 
"c'est un mur" 

Autant de réponses qui sont loin d'~:t.re dénuées de sens et qui, en définiti­
ve, mettent en évidence la fonction des termes mentionnés. 

Quant à la somme des points "perdus" par la non-réponse; \.'Vareuse., jovial., 
espagnolette., chronique., alanguissement, .. quelle interprétation peut-on 
lui donner ? Ignoranèe èertes ( ce qui ne prouve pas grand èhase), mais de 
tels exercices on ne pourrait tirer la conclusion "déficiencè intellectuelle". 

" ·}· ' 1 1 Ï \ ·~ ! ,-\ :..•, ~ .. ) .... ) '4 ,• - • 

Un autre poirï'c ··me ·semble ·dëvoir' ê'tfo rêlèvé: la nature même des questions ne 
p121rmet pas de supposer, à priori, qu' u.n enfant ayant connu 5 échecs consécu­
tifs ne pourra fournir de réponses aux questions suivantes, délaissées. Cet 
à ~riori mis en pratique, arbitraire, peut se justifier èn fonction des né­
cessités techniques de pas~ation et permet d'écourter uhe épreuve devenue 
pénible pour l'enfant. Mais lorsqu'pn sait quelle utilisation est faite su 
Q.I., on peut déplorer que tout8 éventualité de gain ne ~oit exploitée. 
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Concilier techniqu8 ~t toutes chances de réussite pour l'enfant est l'un des 
paradoxes de la situation de test; paradoxe dont le WISC n'a pu venir à bout. 

d/ compréhension :quatorze st~uations sont proposées. Les consignes nous préci-
~ent que la note la plus forte (2 points) est attribuée lors­

que la responsabilité personnelle de l'enfant est engagée pour les cinq 
prem1eres questions, puis, pour les questions suivantes, lorsque deux justi­
fications sont apportées à la réponse. 

Parmi les 5 premiers items, le second me semble particulièrement critiquable 
La formulation de la que!:ltion : "Que faut-il faire quand on a perdu la haUe 
( ou la poupée) de son ( sa) camarade ?11 n.' implique pas une réponse engageant 
la responsabilité personnelle, en raison de la présence du pronom neutre "on" 
Remplacer l'objet perdu est l'idée générale qui doit être exprimée par la 
réponse. flA_'1Uer chercher la baUe 11

~ corrme cela a été répondu par 1 'enfant 
n'octroie qu'un seul point et n'est donc pas conforme à une logique adulte, à 
un type précis de raisonnement et de conclusions, un seul parmi la diversité 
dont dispose l'enfant. 

Dans ce cas, "perdu" signifiait "égaré" et en fonction de cela, la première 
chose .:éltait d'aller chercher l'objet égaré .. Dans cette démarche suivie par 
l'enfant, rien ne me paraît irraisonné, illogique ou défectueux. 

Examinons les autres items pour lesquels une réponse a été formulée, mais où 
il y a eu échec. 

1/ Pourquoi emprisonne-t-on les criminels? Réponses attendues : protection 
de la société, à titre d'exemple1 

punition ou vengeance; possibilité de réhabilitation; isolement du reste de 
la société ... La question comporte une première difficulté: la compréhension 
du terme criminel (assassin ou voleur?) Il est évident que du sens accordé 
par l'enfant dépend sa réponse. 

Les solutions proposées sont la démonstration du rôle purement éducatif tenu 
par la machine répressive d'une société bourgeoise, dont le souci de vengean­
ce est posé tel!i une vertu morale et celui de réhabilitation comme une il­
lusion. 
Critères adultes, bourgeois, confirmés par une "protection", exemple qui at­
teste de la primordialité de la loi de l'effet sur celle de la cause. Il ne 
s'agit pas de remettre en cause le principe de justice, mais de dénoncer 
l'utilisation que l'on veut en faire en inculquant aux enfants de tels prin­
cipes, en attendant d'eux qu'ils voient dans la justice un organe répressif 
et délaissant par ~même son rôle égalitaire. Par delà ces éléments, la no­
tion de justice ne peut être définie que selon l'éducation morale reçue, 
soit, en fonction du milieu familial. 

Qu'un enfant issu d'un milieu familial défavorisé, ayant reçu une éducation 
morale peu enrichissante et n'ayant, de surcroit, pas saisi le sens du mot 
criminel, réponde : "parce qu'il a volé" n'a, dans de telles conditions, 
rien de surprenant, et n'engage pas ses possibilités de raisonnement. 

2/ Pourquoi les femmes et les enfants doivent-ils être sauvés les premiers 
d.a.ns un naufrage? 

réponses: nécessité des femmes pour s'occuper des enfants 
potentialité de vie supérieure des enfants, infériorité physique des femmes 
et des enfants par rapport aux hommes. 

Par contre, répondre que les enfants sont plus petits (infériorité physique) 
et plus jeunes (et peuvent vivre plus longtemps) n'est pas une réponse posi­
tive. Le système de cotation s'arrête au niveau de la forme d'expression. de 
même, l3 sens de la réponse fournie par l'enfant dans la phrase: 1'les enfants 
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peuvent mou:t'ir én se nojj'o:.nt 11 
. n'est pas prise êh considération. Queue autre si­

gnification que faiblesse physique des enfants, peut-on lui accorder? 

3/ Pourquoi vaut-il. mieux donner de. i 1argent à une œuvre charitahle pZ.utôt qu 1à 
un mendiant dcçns Z.a rue? 

. réponses: assurancè que l'argent va à une personne 
. qu} en à vraimèr\t besoin, façon plus efficace et plus ordonnée de '.donner. 

La première difficulté est d'ordre verbal. Ce qu'est une organisation cha­
ritable est confus dans l'esprit d'un enfant, sans qu'il y ait là quoi que 
c:e . soit de surprenant. La remarque·· vaut d' qLJtant plus ·tor;:ique cette., P..rElQliè,'."', 
re partie de· la question n'a pas. été comprfse et que sëu1e·· 1a seconde pâr:. 
tie retient l'enfant· --en quête de réponse, Les idées attendues,. reflètent~. une 
nouvelle fois, un univers structuréJ ay~nt une.stricte échelle de valeurs, 
un snsemb.le normati.f que l'enfant ci.oit avoir assimilé, On ne demande pas de 
faire Uri choix et de le jùstifi\3rJ ·rnais d' acquisôer', .d I approuver Unff morale· 
qu'il n'a pas fait sienne autrement que pa:t soumis'~icin: Hôrs:âe C8$ critères, 
tout propos nfoffre aucun intérêt (chiffré) pour l'examinateur. 

Si mon intérêt ne s'est porté, de façon oétaillée·,: que.· sur :3 items, le même 
examen reproduit sur l'ensemble de l'épreuve, nous mènerait aux mêmes consta­
tations (administration et concours, promesse; députés ... ). 

e/ similitudes 

1/ analogies 4 items valant chacun 1 point oQ une phrase proposée est à com­
pléter d'un ~ualificatif. 

Les phrases sont claires, le vocabulaire simple et l'épreuve ne pose pas, à 
priori, de difficultés, d'ambiguités,. 

2/'simiZ.itudes ': 12 items, valant chacun 7.§ro à 2 point!:\, Arrêt après 3 échecs· 
0 ~ ~ successifs. 

Premier demi-échec enregistré, à propos ce piano et violon 1'il,s jouent dB 
Z.a musique., ils ont d.e. l.q ficelle pour jouer". Un seul. p01;nt est; attribué . . · ;'\,·,' 

L'erreur sembZ.e irrrputcibZ.e au correcteur" 

Bière et vin : réponses attendues: boissons alcoolisée,;i,,:,.excti,t!':)nt~.; toxiques 

,·,Boisson" n'est qu'une demi réponse, valant pqr cor.iséquent '.1 seul point. A 
_nos yeLJx, critiques, d'adultes, c'est effectivement une ,réponse incomplète. 
·Mais poJ'r}•enfant, ·1e mot ;'boisson" suffisaif.' .,, : · .... •· rs· ··. · 

• 1 • ,( -,..,f :· , _; t. 
'; 

Postérieurement au test, je lui ai demandé de préciser, d'ajouter un adjec­
tif"., 11Ce sont des boissons normales"~ répondit-il; r,iormales car figurant à 
chaque repas familial sur la table. L'aspect excitant, toxique, commun aux 
deux boissons, jamais mis en évidence au foyer, ne pouvait que difficilement 
venir à l'~sprit de cet enfant. 

Je pense, qu'~n .cas de réponse incomplète, un entretien compl$mentaire s'im­
pose, la nocïv:i,té de la bière, boiss~n alcooHsée, n'étant pas unè'' $vidence 
pour chaque ~nfant. 

··:;:. ' . . . 
Papier et charbon : réponsesvalant 2 points: combustibles, coml;(m;i~s .dl-] car-
bone,, .• valant 1.pÜint : servent à faire, à allumer, entreteni't tli ri~( 
La demi 4 réponse. et une situation pratique d'utilisation de comti.ustib les. 
Nous la considéro.ns. comme padai tement valable et répondant totaleme.nt à la 
question: "en quoi papieP et charbon sont-i Zs pareils ?" Préciser que ce 
sont des. combustibles apparaît comme étant une subtiÙté adulte sup'erflue, 
faisant appel à urie déM~fche d'abstraction qui n'est pas ici nécessaire et 
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suppose un degré d'information linguistique et technique sans rapport avec 
l'âge réel ou mental d'un enfant. 

Premier et dernier: 
. . '

1pr•emier c 1est pareil que dernier" me semble la seule 
réponse à commenter, en dehors des réponses attendues, reflets d'une société 
hiérarchisée, inégale. L'auteur de l'épreuve et celui qui l a s ubit n'ont pas 
perçu la question de la même façon et leurs réponses n'ont rien de compara­
ble. L'enfant a reproduit, en souriant , une traditionnelle maxime enfantine 
qui échappe à toute cotation possible. 

f/ caraetères généraux: l'examen de la cotation des r éponses fournies, par là 
même, l' ét ude des items proposés me mènent à penser 

qu I Ùri certain nor11bre de facteurs négatifs, èn définitive communs à toutes 
ces épreuves verbales, peuvent être mis en évidence : 

11 fatigabilité, génératrice de chute d'intérêt, imputable à la durée des épreu-
ves et à leur e~chaînèment ininterrompu. 

2/ aspect scolaire de la tache proposée, 

3/ as~ect normatif, restrtotif~ds~ réponses attendues. 

4/ rigidité du barême de cotation. 

5/ appel effectué à une morale et à une logique aduites, hiérarchi$ées et em­
bourgeoisées. 

6/ cünsidération de l'enfance comme un état de sous-adulte, subordonné aux mê­
mes critères et valeurs que l' âge adulte~ 

7 / a priori de l'échec attribué aux épreuves $uiva'nt ie nombre d'échecs succes ­
sifs enregistrés. 

8/ désintérêt que peut apporter une série d' échecs consécutifs. 

9/ négativisme de la démarche pren~nt en considéiati~n c~ qui n'a ~as été d1t 
plutôt que ce qui l'a été~ 

Pour ces raisons, le contenu de ces épreuve? me semble effectuer, dans la plu -
part des cas, plutôt qu'une mesure de l'intelligence 

- un bilan de connaissances scola{rès; 

- lè bilan d'une culture personnelle; 

- 1 'évaluation de la richesse éducative èlù milieu familial présent à travèrs 
la major{té des réponses~ 

ï . .. - .. - l 
. "Les tests sont satUPés par des facteUPs soaio-cultUPe ls, tests 1 
soulevant des problèmes dont l'heUPeuse solution dépend d'un 
très grand nombre de facteurs ••.•.. l'expérience personnelle an­
térieure de celui qui est l'objet du test, l'éducation qu'il a 
reçue, la connaissance qu'il a de la notion SUI' laquelle il a 
été interrogé~ les motifs d'ordre rationnel ou affectif qu'il 
a d'obtenir de bonnes notes, son état émotionnel, le degré d'af­
finité qu'il a avec l'expérimentation, sa connaissance de la 
langue dans laquelle est posée Za question. 11 

J 

SALVAT "L 'inteUigence, mythes et réalités" 1 
j 

i_ ., .. ....... ..,...._,_ ........ , ... - ..... " ...... _ ................ ,-._,,_..-, ...... .......... ,~-... , ........... ~ . .... ..... .............. ,--·· ·"·-·-·· .. ••· ....... -.-.. -·--···-·--.. ···-··· .... , .. ·-·--······· .. ·--·· ...... _,__,.,, ....... -···-····-..... i. 

.... 
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B/ LA NOUVELLE ECHELLE METRIQUE DE L1 INTELLIGENCE - NEMI 

Ce test comporte également cinq épreuves verbales : corrirrieni~ire de gravures, 
logique verbale, ressemblance, vocabulaire, différence de deux· objets. 

a/ commentaire de gravures la NEMI comporte~ gravures misérables et de style 
vieillot. Ce sont les gravures que Binet proposait 

à ses fi1les ~il y a plus de 10 ans. 

On ne demande pas une description plate de ces gravures qui sont vraiment étran­
gères au monde actuel de l'enfant, mais des qualités de style et d'imagination. 

Réponses pauvres: 1/ un homme et un gosse qui tirent une charette. 

2/ Un homme qui est sur un banc et sa femme se COUCl):i3'"$Üt' lui.· 

3/ Un homme qui est en prison et regarde par la fenêtre. 

b/ logique verbale Les épreuves· ds- logiqLJe ver~_àle rappep1nt ,les bonnes le9çin,s 
de morale: il ne faut jamais .•••• battre plus petit que soi .•• 

juger ••. prendre· parti..,' 

C'est ·une épreuve faisant appel à i 'hypocrisie 'sociale, au cours de laquelle 
tout enfant "élevé dans un milie'u' bourgeois saura ·répondr·e, mais où· -1' enfant . 
naturel~ impulsif, perdra ses points. 

' :1,, i ' 

Mauvaises réponses - quand j'ai cassé un objet, js le fous dans la poubelle. 

- quand quelqu'un m'a frappé, je pleure. 

Ce qui frappe, c'est que de nombreuses questions appellent dse réponses se ré­
férant à des expériences sociales que sont loin de partager tous les enfants. 

"Quand on est en retard pour arriver quelque part., que faut-il faire ?11 

"Avant de prendre parti dcœs une affaire importante:, que faut-il faire ?11 

Cet univers d.' affoires importantes, pris comme univers de référence naturel, 
n'existé qué pour~~ p~iii nombre. 

c/ ressemblance cette épreuve est vraiment grotesque par les situations et les 
réponses qu'elle propose. 

"QueUe est fo ressemblance entre un livre et un journal ? une porte et une fe­
nêtre ? L'agriculture et l'industrie ? La fusion et la combustion ? 11 

Que.stion : 

Pot'te - fenêtre l" . ... 

\ Bonne réponse I Mauvaise réponse 

, C'est une ouverture (ou fermeture)! ça s'ouvre et ça se ferme 

Quand l'enfant fait appel dans ses réponses à une pratique réelle ou à une fa­
çon-de répondre qui se réfère à la pratique, il est pénalisé. 

d/ vocabulaire A: la NEMI- propose deux types de défini tians. Des défini tians de 
termes absolument courants qui se passent par définition se toute 

définition.ù 
1'Q_u 'est-ce qu 1un chien, une carotte, un caramel ? 11 

L'important n'est pas de savoir si l'enfont à quelque chose à dire. On ne lui 
demande pas de raconter une histoire à partir d'une .série de mots. 

A l'autre pôle, on trouve des définitions de termes rares et sophistiqués 
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alanguissement, amender, philanthropie • . . 

e/ dtffêrence de deux objets : 

Quelle est la différence entre - la mouche et le papillon? 

- le bois et le verre? 

- le papier et le carton? 

Tout enfant sent la différence entre les objets proposés, mais il ne possède 
pas souvent le vocabulaire nécessaire pour l'expression. 

IV CONCLUSION 

Ce qui me gêne beaucoup réside dans le fait que les tests d'in­
telligence soient avant tout des épreuves de soumission intellec­
tuelle et de docilité scolaire et sociale . 

Il est bien sfir très difficile de supprimer toute épreuve faisant 
appel à l'influence du milieu 1 mais il serait souhaitable que le 
ie~t: engage l'enfant, et non son social et son acquis. 

On pourrait peut - être imaginer un test engageant la personnalité, 
la créativité de l'enfant. 

} ................ .................... ................... ·· ·· ·······•················ .......................... ........................................................................ ........................ , 

"Les tests d r inte Uigence ne dénotent pas les 
potentiels vitaux, ils ne mesurent pas les sen-

.· timents, l'esprit de création et l'originalité.,·, 

, . . Nei U - "Libres enfants de Summerhi U" , 
•' •• ,- _,,. "U"""'""'"'"'"'" ' ' '"""'"'"""'"-'"'"''"''"''"''' ''"' ' ''' '"''"'"''""''"""' '' ''"""'"-·"'"''"'''..-.."~''" ' '"'-""'"""'"'""'"',..,._,,...,.,,, ,, . . 

Marie-Christine PELLE , 
51, Boulevard Clémenceau 

29219 LE RELECQ KERHUON 

-ip.;-;. - __ __ __ ___ _ _ _ , ___ _ __ --- · ---------- - ----

! Il y a plus de 3 ana, Jean LE G!i.L, reaponsab le de l'action contre le Q.I. 
-------·------ -------- ... -- - "'"; 

/ dans notre comrrrission, f aisait pa1'attre., dœw ta revue nationale de l 'Eco-
i le Moderne., l'article. ' (EDUCATEUR 3 octobre 1974) 

"NON À TOUTE ORIEN TATION PAR LE Q,I, N 
. ; Le texte de M. C. PELLE montre que le prob lème demeure toujours posé . . 

! - Devons-nous accepter cette situation que certains ont réussi à transfor­
mer dans leur secteur sco Zaire ? 

Ne pourrions-nous pas re lancer l 1acUon cormm;mcée pa:rrc1.o'tr>e Œ0111mi1:J"ii:r:Jn·? · 

! - Lisez les pages suivantes 
et écnvez à 

qui verra avec le Comité d'Animation 
comment organiser wie nouvelle 

Bernard GOSSELIN 
JO, rue du Doat@UE,Gr~illon 

60110 ME R-Y ·--

tentative d'action. 
A.E.M.T.E.S. 1 

" :~ 
I
'! , 

:· ,· 
1 

J 
! 

·::_-_.,-;~~-- . .Y:--..:...~--- - - - .- _ _ .,,:_ .,_ -- - - -:=:: -:: -'- . -- - ·-~ - · - · ... ... .....-~-.. . . ·- - - ..... ~ ....... --- - - ---- -- -- -·· · _ ___ __ ,, ___ .. . ·- -·· --- . ---~- --=--=-:-:-·----~ . .,.- -- ~-



L 'intelligt•11ce e8t hérédiwire. 
L 'i11telli!-fence n'est pus liérédit11ire. 
Les tests <.le ·nil•eau mental mesurent l'i111<>/ligenc<' 

pure. 
- L<'s tests de nivPau mn1tal 11e pe1went mc>surer 
l'intellige11ce pure, ils ne peuvent que co11s//lter el 
reflét,•r tout ou parti<> <ie l 'llcquis et du vécu d,• /'enf11111. 
---'- Le Q.I. est la .~<'Ille mesure ualahle de lï11telli!-fe11<:e 
gé11én1le de l'e11f1111t . 
- Le Q. l. est fonction ,f,, l'origine d,, classe ,,1 il Tl ',,st 
1n1s constunt. 

~~ ton monte entre les spécialistl'S, (ps C('rlitucli•s 
s ecroulent ... 

ET POURTANT 
L'idéologie des dons continue -à être véhicnlPe par lt's 
tenànts du pouvoir. afin de masquer les factr.nrn 
sociaux et culturels, sur lesquels ils fondent <'n rfalill\ 
la sélection à l'école. idéologie, hélas, souvent admise 
par ceux qui en sont les victimrs comme en témoigne 
leur discours : 

Tout le mo.11de ne peut pas être doué pour les 6111des. 
Il n'y il aucune honte ù é'tre trnvailleu.r manuel ! li 11 'y 
a pus de sots métier.~ ! 
Remarquons que les favorisés de l't\:ol<', ajoutent, 
discrètement : 

lL faut bien des hal11j'eurs ! 
Il faut hi<m des O.S. et des munœuvres. des 1rn1 1uille11rs 
sans qualificati,m pour hw trnvaux nécess11ires ;111 h11s 
fonctionnement di• 111 m11chi11e capitllliste, et q11 ·on rw1t1 
p11yer le moins JU>.~sihle. 

Le VIe plan estime à 20 % des travailleurs. I<' 11ombre 
de non <1ualifiès n{~cPssair<'. l't')cole sera chargt'f' d'y 
pourvoir el dl<' t'st fort bien organisPc pour <'.Pla. nvee 
i'il'S filièr,•s impaSSl'S t•t S('S t'Xalll('llS. 

Il est vrai qu'il n'y a aucune honte à êt.rr un travaill<'m 
mamwl et une société socialistl' devra. dans 1111 pn~mi<• r 
temps, donner une égale dignité à tous ll'S travailleurs, 
en attendant de pouvoir supprimer les distinctions entre 
manuel et intellectuel. l\1ais dans notn· société 
éapitaliste ce sont toujours k's enfants issus des classes 
sociales populaires qui sont les « manuels », la mobilité 
sociale étant seulement le fait de quelques nm•s 
individus. De ceux-là on dit qu 'Hs sont <loués, alors, les 
autres, sont-ils donc nés moins intdligents '! 
Moins intelligents ! C'est bien là qu'en général on situe 
la cirnsc des retards et Pclwt:s scolaires, el œla arrange 
fort bien la dasse bourgeoise : 
Votre enjant n'est pas intelligenl, vous n'y fJOW>ez rien. 
c'est comme ç11 ., 

Mais nos dirigeants sont épris de justice et d'égalité, 
alors ils ont prévu des cirruits scolaires particuliers 
pour « aider » les plus démunis : classes clP perfection­
nement, classes de transition. Quels bons principes nons 
avons ! 
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Ü(·~ t•nfants n 'arriv1•11t pas à suivre IPs norml's cJp l 't~eolt.• 
laïque, obligatoire <'l 1-{ratnit<'. d1•stin{•1• ù don1wr il tons, 
le mêmP savoir <'i la mfü1w · cuit un', c'pst donc quïls 
sont anormaux ... Et Bi1wt invf'n1<' son /.cht>lll' mt'•t riq11t> 
dl' lï11t1•llig<'ncP... <'I bii>ntfü apparaît IE> <111otiPnt 
intPllt•ctud .. . 

L'i•1iq11Ma11;<' comnwncr t't les ,,fritimes pri,u·ipnles <'Il 

sont ll's enfant.~ dl's r.l11ssl's pop11laires : c ·est purmi etix 
q11e le.~ /r>sts 1'/Îl/ll<'ll<'lll li' plus f.!/"è!l!d nomhrt' de 
d<>lnÏ1'.~. de crftins, d '11rri<>r<'S ,,1 ,l 'idiols ( l \. 

l,1, ().J. PSI roi. 
L<' Q.J. N,t. un wrdiet sans appel. 
l,p ().J.. sïl t'8t has, suivra l'Pnfanl « conmw un 1:asier 
judiciaire. tout au long de sa scolarit{• ». 

Chai:1111, s'il a rrçu 1111 brin dl-' forma lion psychologiq1w 
a le droit dt• parti<'ipn il la ehnsst' aux tld,itt•s, 
l'administration lni en fait d'i1ill1' 1trii souvent un devoir 
--d1aqnt.' années des maîtres sp,~cialisr.s sont obligés dt! 
participer au dépistage, en iicu l't ploc<' drs psycho· 
lol{HPS scolaires, dont le nombr<' est insuffisant -. Or 
l{p11t'• Zazzon d1111s un l'lltrdi1•11 mTord/> au Nom•,,/ 
o/JseruMeu.r (n° Su ·du 21J avril 19741 affirmait que le 
Q.I. Tif> peut être interprétl que JJllr 11.11 splcialistc 
luwteme11t qwilifié. 

Il a raison, commc il a raison dc rëf)fter i11lass11l>lement 
à srs {•tll(liants, qu ïls rie doive111 j11m.11is do1u1<>r 1111 

l'hiffre <k Q. l. aux JJl!r<'nls et 111/.X 11111îtres. 
On sait depuis les travau~ de Rosenthal et Jacobson 
(l\pm1lior1 .~ l'école) ( 21 que lt•s préjugés d'u11P 
rwrsonrw sur I<' compOliPm('nt d'une autre pe11vPnt 
dev<•nir dPs prophétitw; à réalisation automatique. Le 
Q.I. , constat .dPs capacitrs d'un enfant, à nn certain 
moment , dans C<'rtaines circonstances, fac,~ à certains 
prnùlènws, risque de devenir pronostic de sncci:s 011 

d'i•dw,· dan s l'i,spril dt-'s i•ducal1•11rs <'I de <:1' fait. 
suc,:ès on frlwc réel par l'dfot <l'un certain nm11bre de 
faclenrs d{•sorrnais regroupés sous l't>xpr1)ssion cl'« eft'l•t 
Pygmalion ». 

On nr sait pns ,' ncon' comnwnt l<•s ·maîtres provoquent 
IUJ<' compétt'llCt' intc•llect11ell<' simpll'lnPllt en l'Pspérnnl, 
mais on sait q11 P cda l'XÎsll'. 1 )0111', lout t•nfant {•tiqul'li• 
cl 'une manière ou d'111w autre, non dom\ in:ipte, 
dd1il1\ dè.ficit-nt, sera stimulé à rl'hours. Or, lorsqu 'nn 
1•nfa11t est cil h:hec scolaire et qu'il obtient moins de HO 
de Q.I. ù un l<'st qu<'lconqne, il ,'sl susceptible d 'rtrP 
placè dans 111w classe dl' perfrctionnPment et de clt•ven ir 
dl' ce fait, 1111 débile aut}l('nlifü\ fichè, reconnu par tous 
comnw tel, et cela pour tout<' sa scolariié. 

Hr.né Zazw p,,ut toujours dire il Hes dudiants qn 'ils ne 
doiwnt jamais donner un chiffre d e <).L aux parmts t>l 
aux maîtres, cda Il 'emrrdw pas des milliers d' enfants, 

( 11 Tort Midwl. /,,, q11otir11t Îll/e/1,, c/lu•l. CuhiNs libn•8, 
Maspi•ro. 
(21 Host•nlhal <' l J arnbsor,, /'y~11111/i1111 li /", ico f,,. Cast!'rmann. 

'·· 



du fait mi-nw de l'(·xist<'ll<'I' d'ww stnH'll!IT s('olain• 
,;ègrhrative, de porta l'[•tiqm•lt(' dd1il,· nwnial aux 
YPIIX <k tous. Ils la portPnt Pt îls hi supportPnL f'ill' ils 
sont sou,,•nt ,•1wnr,· l'objd du mi•pri;; d,• [,.tirs pair;-;, l'i 

,k (,<•rtairn; <'llSPignani>< Pl 1wn•11ls. J•· dis biPn mi•prÎ>'., 
('ar aprwln un <·nfant : fou, idioi. ,·,11wre, imh,-·cil,-, 
tari\ comnw jP l'ai ent;•1Hlu. c '.•si filin• pn•11\·1• dP 
lll('f)l'Ïi\. 

Et !ont cela pourquoi '! Pan·t> q1w l',•nfont n'a pm, 
réussi à s'adapter aux nornws dP notn• ècolt· 
prètemhmwnt <"galitaire, la mi'nw ponr tous, parce qu'il 
a 1111 jour, ohtenu moins dt• HO à un !Pst q1wlconq1w 1l1• 
nî_wau mental, ('t jP mainti,•ns c·1• mot qm·konqm·. 

Une P!HJUrte q1H' J ai nwnt'•t· snr 41 dass<·s de 
1wrfectiomwment dt• LoirP-Atlantiqur, 1•11 7~-7J. montrP 
(Jll!' 

37 %1 <ks enfants ont t'ti• l<·Htès HV!'(' un Wise, 
1H) %, ave(' un Nt>mi, 

9 '% a,·p1: 1111 T,•rnu111. 
<J '1'1 avi'e 111i Bi1wt-Si111011, 
S %1 avN· divPrs antn•s t1•sts. 

Lf's t'xamina'tf'urs étaient-ils clrs sJH.'<'ÎalistPs hauh·· 
nwnl qunlifiès 't 
42 % dPs t'nfonts ont t'•té Pxaminés par dPs 
psyeholog1ws S<'olain•s, 
21> 'Ji, par d,,s sPcrt'•tairl's (!p C.M.P.C. teommission 
m,;dico-prdagogicp1<'i qui sont dt•s institul<'nrs spt\iali­
si•s tlêtachi•s, 
:t! '7.1 par dt•s instilulPurs spt'•dalist'•s 011 dPs ri•i,d11-
catP11rs. 

Donc pas mi-:mc• la moiti1~ dt•s t•nfants n'ont 1'11 1m 
l'XUlllt'll pi.;ycholo1-tÎ<JIH' VrrÎtabll'. 

ToutP passation de l<'SI suppost> dl's conditiorrn ck 
passation Rf•mblablf's à 1·Pllt•s qui ont (,1{• utilisbes pour 
sa misP au point, or conmwnt <'ela si• passi•-t-il dans lt•s 
bcolPs où il n'y a pas un psychologtH' scolairP 
1wrmaiwnt, donc disposant d'mw salle '! 
t:Pxaminatenr doit trouver tant bi1•n <Jllf' mal 1111 corn 
* bun•an du din•cteur quand il y Pn a 1111, 

* couloir, 
* canliiw O'odt•11r dt' la c11isi1w 1·s1 stinrnlanlP pour lPs 
fnnetions intelh•etuelli>s ! ), 
* Pl!'., tons h's li('llX où rn• r<'grw pas IP calnw 
n1\:t•s:min• à la eonc<'.ntration, ù la disponibilitè totalt'. 

Ajoutons qrn· souw•nt h·s f•nfants tPst1;s sont 11ni­
q111•11wnt c1•11x qui sont s11spP1't<'s d'rtn• dbbilPs, rnr )(' 
lPmps manquP aux f'xami11a!l'urn t>t il faut pourvoir 1•11 
prioritt; an n·mplissag<' ù l S. d,· chaq1w dassP d1• 
perfr<'lionnenwnt : sinon 11• ministèrP maniant sa ri'g-lP 
ù cltle11lt'r ponrra pronmwer des frrnwtmTs Î'vPnt11PllPs. 

},1• d1iPn dt' Pavlov btait placé dans dps conditions 
rigo1m•11sPnwnt contrôl1'>t•s pour {,vitPr l'inh•rvt'nlion de 
factP1m; parnsitPs, l't'CÎ pour mw sirnpk Pxp{•rit•nct', 
l',•nfant lui, Pst plad dans n'importe quelles eonfitîonti 
pour 1111 f'xanwn susc('ptibi(' clr di•ci<ler de son av1'nÎr 
sC'olain- I'! an delà d,• son awnir social. 

Dt' toute fai;on il en sortira un Q. l. qui fait qu'il 1wra 
on non. Pli « droit » d'Ptlln'r dans 11• cursus seolaire d,, 
rwrfrcti(;lllWlllt'll\. , 

L 'arr;;tt~ dn 12 a mît l 964, sous Jp titre : Clllsses de 
perfN·tiorwerrw11t pour débiles nwnfJULt:, t>t·rit : /,es 
duss,,s d,, perfectio11nemell1 sont destinét•s ù reret'oir 
des enfants m·ru.rnnt un di>{icit intdlel'l1œl... On 
1·011t•Ù>1i't que l,•s ('flf1111ts déhil<'s· reler•,rnt <les ,·fosses de 
perjectionn<'Tlle!ll, doit-<NII ltt'oir 1111 qtwtien intellectuel 
silllé entre .50 <'t 75 1111.x. tests l'l'rlnwx d<> l,Yf!<' 
Bi11t'i-Simo11. 
Ces dasst•s crt;<'PS ,,n 1909, ont, j<' li' l'N'o1111ais, 1wrmis 
d'aid(•r dPs ,•nfants rPjt>tt•fi par nn systt'llH' ;;nlluin• 
normatif, travaillant dans dPs ('1mdition:-. d,•plorahlt>s 

qui 1w p<'nneuai(•nl qu'un <'ns,•îgrwnwnt magistral 
colln:tiL !b <Hll pu n·trnnvn confiance ('Jl l'UX·lllÎ'l11Ni 

tn''s soovPnl, p;rike à d<'S ac!iviti's antr,-'t; qu'int<·l­
lect11dl;-s : travail nHrn,wl, activités Psthi•tiq1a•s, ges· 
tn<"llec<, arlistiqm•s, rnnsicalc·s, th;'•;îtraks. t'l<', grâci· à un 
appn•ntissagt> 1wrsonnalis1;, grâce ù llllt' bducation 
'fond{•p sur la coop{•rntion, la lilwrti> d 'expn'ssion, grân• 
au fait dt• n 'hrP qw• l S avt•t· un {•dtH'aieur. 

Dans un sysh'nw ,wolairl' qui contintH'rait à <~trr soumis 
il des nornws dt' r<'ntabilhè, d<• i:omp<'tition. de 
hi<"rarchit>, p(•ut·êln• faudrait-il consPrwr <lPs classes 
pom aœ1willir ks marginaux dP l'ècolP, ee~1x qui 
rl'f11s,•nt consciPmnwnl ou inco11sdPmment lN1 11,irm<•s, 
Pl ceux qui 1w ;;ont pas en nwsure clt> s'y adaplt'r, mais 
ponr ma pari jP condamiw mw lt>llP kolt' qui écras,' )ps 
faihl,•:-.. L1•s conditions favorablPs 'l'H' r.-nfa11t JH'III 
trom-1·r <'Il classps d,• pnkctionnement li! y <•n a aussi 
lwa11co11p dt• dMavorahl<'s : ségri'gation, grotqw non 
stimulant, pmbli'mrs divPrs parfois exacPrbès, <·te. t. lt• 
mot1\'!'11JP11t t·oopi•ratif di' l'El'olP Mockrne lPs ·n,clanw 
pour TOlJS Jps Pnfants. C\·st pourquoi, aujourd'hui 
nous luttons aussi pour la n·misl' t'll cause des clas:,ws 
dt• 1wrfrctîonrwnwnt. pour la création de classes 
héth·ogi'nPs q11i acc11<>illrnt tons )ps enfants : à l'frol1• 
tl•• s 'adaplt•r 'aux t•nfants t'( non aux enfants dt• S(' 

eonfornwr aux nornws <lt• l'ècol<• ! 
D1•s solutions sont t•ssavi•t>s nn peu parto11t 
@ dh·loisomwm1•nt 1k I°'i•colP, 
@ pt•dal-(ogi,: 1!1• sontif'n, 
" nid<' irnlividm•IIP, 
11> classt> org,misè1• fil atdit·rs p1•rmaiwnts, 
" da:1~ws d1· Pl'.rf P<·tiornwnwnt - S.E.S., E.N .P -
i>vnl11a11t wrs !'AUTOGESTION, 
• classes dl' p1•rf Pclionnpnwnt transformées <'Il elassps 
dt• HOIIIÏ<'ll, 

Aussi aujourd'hui on p<'ut dt'·jà din' f1•rnwm<·nt : non à 
10111 diqtwlagt• d'u11 ,•nl'ant. l'i affîrn1t'r sur h• plan 
tl,•,-. droit,; d(' l't>nfanl : 10111 1•11fant a k droit de• ,i,rc• 
I'!_ 11'1\lr<' i•duqw·· a,,.,. IPr, a11lr<'s 1•111\mts. 

N-m,s d,•vons rdust'r J,,s projPts <il> structun· seolain· 
fondt'•,; :mr J,, rf'jl't dP ('PllX qui sont ks grain,s dt> sabll' 
qui 1•rnpfrlwn1 la machi1w 1k to11nwr dans l'lmil,. 
p1'.tli11!ngiq11c -··· l'·i'st \ rai pour lï•1·ok. ,·om1111• pour l1•s 
lnt\'aill<•t1rs immigri•s. _ comnw ponr l,•s hf)pitam: 
psyd1iatri<'p1t•s --. <·lwrclwr, partout où c<'iil 11011s PSI 

po,;sibk. dt's solutions non S<'gri'/!lllÎvPs au gTan• 
prohlt'lll(' dPs {·dw(',; scolain·s, qni 'frappe <'ssi•nti1,l· 
lt>rlWlli Jp,; Pt1fa11ts dt':; daSSPS sodaks popnlaJrt'S (:~ t, d 
exig,•r les moyp1i,; 1H'c1·s~aÎn's pour cl'llP al'lion. 

]<'un /,E GAI, 
!'CO/(' "" R 11wm 

4-J.100 Re::é 

1 :11 l ,'l.C. E, M. publinn 111w s,•ri,• dt' tlossi,·rs rnr <'<' prohl1\lllt' Pt 

ln c,1mmis~ion d,• l'P.!ncalion spi•cinlP prÎ'JHtr<' un drn•1m11•n1 
/>/u., d,, ,-/r,ss!'s de perf,"<'lio11111•111,•11t :' Alors 1/lloi :1 

DANS LES DOCUMENTS DE l'I.C.E.M. 

• 
N° 5 : Aspects thérapeutiques de la 
pédagogie Freinet, 6 F. 

N°- 7 Vers l'autogestion, 20 F. 

En vente à la C.E.L. 
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-PAPA: 11VAS-Y MON PETIT ZAZZO ! 11 (en réalité-, _il pense . : il ,faut bien que ça bosse 
les bonnes-femmes-boniches-potiches ! _Faut bien que "ça" s'occupe des gosse ..• 
%erde ,' après tout c I est elles qui pondent ! Non ? ? ·?) 

-MAMAN: "Mangez mes chéris si VOt.ü? . voulez yott>e · rati,on de pro"t.é-în.e.s .cfPU.e$ " _.. :Tra­
duçtion: ,.,Q.I.? Q.I. ?Q~1;?" (en: -réa.Iitéëlle pense: Ce salaud, il foüt 
rien que se mettre le ver(re) dans ie bec).(Et eux? ils veulent d'un beau 
Q.I. ? oui? Alors ! bouffez donc le petit vef tout cru! Et ce petit con 
qui veut rien savoir! ! ! Quel boulot ! Faut les élever ! Faut tout faire !) 

-BEBES- SAGf)S: "Q.I. ! ! Q.I. ! ! 11 (en réalité ils pensent: Donne à bouffer, on .verra 
. __ J:iiensLc' és(~aè ... 1â._p~cité.iriè au autichosê'~) .. ,. · . ·· .· 

-L 'Al.!J'RE-BEBE-QUI-SE- BOUCHE~LES:d-YEUX :: . . "Merde · au Q.I. ! Laisse2.-.moi vivi:>e à ma :façon ! 
D'abord je suis végétarien! ! " 

-PAPA: "Y me font chier ! 11 



Nous sommes un certain nombre qui ont déjà engagé des actions contre cette 
orientation, en particulier au sein des commissions médico-pédagogiques, qui as ­
surent le "recrutement" des classes et des écoles spéciales. 

MAIS CHACUN IGNORE LES ACTIONS DES AUTR[S 

' D'autre part, il existe des camarades qui ont eux aussi le désir 
d'agir mais qui ne font rien parce qu'ils ne possèdent pas des argu­
ments solides, pour contrer les tenants du Q.I. 

Nous proposons à tous ceux qui veulent lutter contre cette orientation et 
contre 1 'étiquetage des enfants, la constitution d'un dossier coopératif. 

VOICI LE PLAN QUE NOUS PROPOSONS ••. ET LES APPORTS NECESSAIRES : 

1/ Partie théorique contre le Q.I • 
. extraits d'ouvrages, de revues, d'articles, etc ... qui présentent une analyse 
rigoureuse contre le Q.I . 

• citations de personnalités reconnues comme compétentes (Zazzo, Rostand, Chi­
land, etc ..• ); indiquer les références complètes: titre de l'ouvrage, éditeur, 
année d'édition, page. 

2/ Comment est obtenu le Q.I. 
1 

.le scandale des examens psychologiques au rabais: des faits; conditions don-
nées aux psychologues; exemples (voir l'article de Jean Le Gal dans l'Educa­
teur ..• en 1975); prises de position collectives des Psychologues 

.QUE SERAIT UN VERITABLE EXAMEN PSYCHOLOGIQUE? 

3/ Utilisation aberrante du Q.I • 
. des faits : exemple: P. a 12 ans, il doit quitter la classe de perf. et est 

testé par le psychologue scolaire : Q.I. 60, 

A la CMPC il est refusé pour la S.E.S. (la S.E.S. recrute entre 65 et 80). 

On le dirige vers un IMPro pour débiles moyens, la on le retest.e: Q.I. 69. 
Trop intelligent pour l'IMPr0: refusé. 

P. victime du Q. I. est retourné dans sa classe de perfectionnement. 

4/ Id~ologie ~~hiculée paf les attes et le~ paroles .. ~ 
. "C'est pas étornrnnt qu'il n'apprenait 1:1as à lire, le psychologue a dit qu'il 
n'avait que 69 àe Q.I." (une institutrice) 

. des faits 

5/ catalogue des actions menées et ct~s modalités diverses de "recrutement" des clas~ 
. ses spéciales : C. de P. , S.E.~ . . 9 E.N.P., I.M.P. 9 etc ... 

• lutte contre le Q.I. dans les C.M.P. 
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. Quand le Q.I. est abandonné, quels sont les critères adoptés ? 
(ajouter aux faits des prises de position s'il y en a eues). 

Ces chapitres pourront être ag~ncés autrement, on pourra en inclure d 'aµtres; 
ce qui compte c'est d'abord d'accumuler des matériaux. 

Nous vous proposons les modalités pratiques suivantes 

.Envois: dès réception de ce numéro •.. et jusqu'à Pâques 78 

.Ecrire: uniquement sur le recto des feuilles et mettre- un carbone pour avoir un 
double; cela fàcilite1~a l e montage du docwnent envisagé . 

. Chaque partièipant peut solliciter l'apport de personnes n'appartenant pas à l'ICEM 

.Moyens d'expressionl'écrit mais aussi le dessin, la bande dessinée, le schéma,~ ••. 

Ai T RouvÉ 
tNC.ORt: Uij ! ... 
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RH! Çui-LA ! ... . 
QUl L' WT C..RU ~ 

• • 
l'} CET R(jE' IL FAIT 
n J • 
bEJ'"A L. A t1AUV~1S E' 

TETE/ ••. 

NON à toute orientation fondée sur le Q.I. 
l i 

Ceux qui comptent participer à 1 ou plusieurs parties 1 Bernard GOSSELIN 1 
peuvent-ils compléter ce fichet et l'envoyer rapidement à - ! 10, rue du Dr Graillon i 

Nom, prénom : ....... ........... . . . .. .. . . ...... ... .. . . ... ...... ... , ....... . 

Adresse: ....... ... .,.... ....... . ........ ...................... . ........ ..... ., .......... ... .. . 

Code postal : .... ......... ........................... ................................ ... .. .......................... .... . 

Observations diverses 

! 60110 MERU ~ 
' " ; .. , ,,..,,.,., ... ,,,,,, •. ,,,.,,,,,. ,,,._ ,_,,, .,,,,,,,,,,,,,u,,,_.,_.,,,.,,0,0,,,,,,,.,_, ?! 

je compte participer à 

sous forme de : 

Lors du tirage 3 j 1a1:merais recevoir : 

. .. , exemp foires 
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cJ P . 

. () 

~-4" .(.;! ~û~"i:':P-

l 11MJ ~ . i:, r•] • L . D1E> 
. :: ····· 

4 JOURS DE GRÈVE EN OCTOBRE 

G R E V E G E N E R A L E 
DEPUIS LE 2 NOVEMBRE, , 

Il ,: 
Il 
f i 
Il 
I! 
11 
Il 

· , . . . ·· 

Documents transmis par J-C. Pelngnez 

CE QUE NOUS DEFENDONS 

Ce que 40 personnes défendent à l 'I.M.E., 
aussi bien personnel d'eRtretien et , de 
service qu'éducateurs : 

CE QUI EST EN CAUSE 

Qu'est-ce qui est en cause dans ce 
conflit? Deux conceptions du pouvoir 
et de la p6dagogie: 

-- Une cf"'ncepti11n autogestionnaiPe, 
dans laquelle les décisions sont p'Pi­
ses collectivement paP l'ensemble du 
pe PB onne l, et dans laque Ue les Pap­
poPts hiéPaPchiques sont Péduits au 
minimum; une pédagogie anti-auto'Pi ta1;­
Pe basée suP la rechePche de l 'auto -
nomie des enfants et leuP Zibrn expy,œ­
sion dans un climat de libePté. 

C'est ce mode de fonctionnement , 
en application depuis 5 ans dans l'é­

- c'est leuPs méthodes de tPavail auxquel- cole que défendent les 40 grévistes. 
les ils cPoient et qui ont fait leurs pPeu-
ves depuis 5 ans ; 

- c'est la volonté que les enfants dont 
ils ont Za chaPge ne soient pas enfermés 
corrme des "f1Jus", mais aient une chance de 
PetrJuver une place dans la société. 

- Une conception ultra - auto'Pitaire 
et hiérarchique du pouvoir et une pé(h­
gogie basée sur l ; obéissance, Za dis ­
cipline, le respect de l'ordre imposé 
d'en haut. 

UNE PÉDAGOGIE QUI DÉRANGE 
00 

ig 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 

Les méthodes pédagogiques pràtiqu!Jes à l'I.M,E. ont 
pu dérouter certains, ne pas être comp'Pises, cap 
elles remettent en cause les pratiques plus tradi­
tionnelles souvent en honneur dans les établisse­
ments de ce type. 

Pouy.tant il est facile de les justifier: 

1/ Les enfants placés à l 'I. M.E. étant des exclus de l'école, IL FAUT EVITER DE RE­
PRODUIRE DANS L'ETABLISSE1'1ENT LES STRUCTURES SCOLAIRES TRADITIONNELLES , sous 
peine de replacer les enfants en situation d'éc~ec. Les principaux caractères de 
notre pratique pédagogique permettent d'éviter cet écueil: 

- crest une péda~ogie active, les activités éducatives sont impulsées par les 
désirs, les cOunosités, les centres d'intérêts des · enfants; 

' · 
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- c 1est wie pédagogie individualisée : les enfants qui sont à l'I.M.E. ont 
des possibilités et des difficultés extrèmement diverses. Il est donc néces­
saire d 1adapter à chacwi la pédagogie appliquée. La libre expression de chaque 

enfant permet de connœîtrn les di.f.fê1'entes demandes et d 1y répondre. 

- Nous accordons peu de prix à l 1étiquetage traditionn13l des diff~Y:~ntes ca­
tégories d'inadaptation. L 1hêtérogénéité des handicaps est wie richesse pour 
les enfants beaucoup plus qu 'wi frein. 

. / . ' 
- Nous cherchons à développer foutes les capacités des enfants sans qu 1il y 
ait prééminence des capacités scolaires. 

~vou8 voulons parvenir à dêveloper les moyens de défense individuels (la 11dé'­
broui l lardise u) ; nous . voulons arriver à ce que les enfants prennent confiance. 
en eux-mêmes., aiil.nt la possibilité de s'exprimer et d'expérimenter librement. 

Poùr ce faire., nous recher,chons .'la mise en situation profe~'/tonneU~ précoce 
par des stages chez . les artisans et \commerçants et par un ti>avai l réé Z- ( res.;. · 
tauration d'un vieux moulin_; aménagement des locaux). 

~ Volontairement., nous nous ouvrons sur l'extérieur en toutes occasions. Nous 
refusons que l'I.M.E. devienne wi ghetto. Les habitants de la cité ont un rô­
le important à jouer., et nous voudrions faire en sorte:q7J 1ilsse sentent con­
cernés par ce problème. 

S 'i Zs acceptent les enfants., ces derniers se .sentiront. çlébarrassés de 7, '·éti-. 
quette .de 11handicapés il ( voir de 1'fous 11 

) dont. on fos· a- marqués. 

~/ C'EST TJNE PEDA.f;OGIE ANTI - .1\UTOHITAIRE. 

-. Les structures de l 1établissement doivent i:itre au se1,vice des enfants., ce 
ne sont pas ces derniers qui 'doivent s I adapter à une organisation pré-définie. 
Nous ne voulons pas être prisonniers de règles de fonctionnement immuables., 
nous voulons être à l'écoute des. enfants., échanger avec eux ·et agir en fonc-
tion de cet échange. · 

- Nous refusons les relations mattre-élève ou enseignant-enseigné de type 
classique., avec celui qui sait et celui qui apprend., celui qui est actif et 
celui qui est passif, celui qui détient l 1autorité et' ·ce'Zûi "qui y est soumis" y,;· 
celui qui est le thércrpeute..:.spécialiste et celui qui est te maladè,' . -

,, r 

Il s'àqit de donner un poids réel~ la parole de chaèu:n, Ce ne sont pas seule-
. ment , œes éducateurs., mais tous les membres du perso;:y.ne Z., que Ue que soit Zeur 
fonction" qui ont un rôle éducatif. 

- Le système des conseils permet aux adultes et aux ènfants d 1organiser ensem­
ble., sur un pied .d'égq,lité., la vie à 7, 'intérieur .de i 'établissement~; 

- La pédagogie &·.:ta . Zibe1°té que nous .éssayons· de ,pratiquer' ijë 'pëüt :pas SG3 don­
fondre avec le Zaisser-aUer ou. le laisser-faire., ou, avec la., sownission aveu(Jle 
au désir de l'instant qu'on nous impute souvent. Il s'agit au contraire d'une 
ccrpacitéà faire·des choix;às 1engager d'une manière res~onsable. 

. -~ . - .. '. 

-, Nous voulons faire de l'I.M.E. un lieu de vie., d'échange et d'enrichissement 
mutuel, pas seulement un lieu de travail. 
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Les é tablissements pour enfants inadaptés 
sont classés en fonction du handicap des 
enfants défini par la "débilité ; ainsi 
existe- t - il des Instituts Mé dico- Educatifs 
pour "débiles légers", "débiles moyens" , 
"débiles profonds". Qu'est- ce que ça veut 
dire ? 

La débilité se mesure par un Q. I. ( Quo­
tient Intellectuel) qu'on détermine par 
des "tests " . En fait, ces tests ne mesu­
rent pas tant un déficit intellectuel - un 
manque d 'intelli p.ence - qu'une adaptation 
à une normale scolaire et culturelle. Ils 
permettent de dire si un enfant est capa­
ble ou non à un moment donné, de suivre 
une scolarité normale. 

Il est vrai que si un enfant ne peut pas 
suivre .?i l ' Ecole, c'est que "quelque cho­
se ne va pas", mais prendre en considé ra­
tion seulement ce "symptôme " n'est pas s é­
rieux parce que les raisons d'un retard 
scolaire pour un enfant peuvent être nom­
breuses et avoir leur ori gine ailleurs. 
L'enfant peut présenter des troubles du 
caractère, des troubles affectifs , des 
troubles du comportement qui sont la cau­
se de cette situation à l'école. 

Quand un enfant est malade, n ' importe 
quelle mère de famille aura l'idée de lui 
prendre sa température - il a de la fiè­
vre, mais on regardera aussi s 1 il a mal 
à la gorge, mal au ventre, s'il a des 
boutons, etc... · 

De même , dans un hôpital, il y a des 
services " cardiologie", "chirurgie !! , e tc. 
Il n'est encore venu à l'idée de personne 
de classer les gens dans un hôpital uni ­
quement d'après leur température. Au pre­
mier étage les fébriles"l é gers 0 (37 à 39°) 
au second les fébriles 11 moyens" (39 à 4-0) , 
et au troisi ème les fébriles"profonds " (l+O 
et plus). Pourtant c'est ce qu'on fait 
encore pour les enfants "inadapté s~· débi­
les l égers , moyens", etc ... 

C'est pour ça qu'a l'I. M. E. de Felletin 
(où on ne devrait recevoir que des débiles 
"moyens"), on ne s ' occupait pas trop de 
cette "débilité", · on recevait sans dis ­
crimination les enfants de la r égion. 

On s'est aperçu de plusieurs choses : 

- d 'abord, quand on m-lange un peu les 
enfants qui ont des "handicapsn diffé­
r ent s, on s 'aperçoit qu'ils s'entr'aident 
celui qui sait lire aide les autres, ce­
lui qui ne parle pas ou mal aide celui 
qui a du mal à se déplacer et cette gran­
de fille très agressive et violente s'oc­
cupe avec beaucoup de douceur du petit 
mongolien ... et les en fants se stimulent, 
et progressent beaucoup plus vite. 

Mais la nouvelle As sociation veut l à aussi 
remettre de l'ordre ... 

- on a fait une . enquète pour savoir de 
quel mi lieu venaient nos enfantE!, pour sa·­
voi r si l "'inadaptation " était une 11mala:­
die" qui affectait de la même façon tou­
tes les couches de la populatio~ comme l a 
"r1ougeo le Il par exerrrp l e. 

Voilà ce qu'on a trouvé : 

. 68 % des enfants 11inadaptés" sont issus 
d'une famille dont le chef ne possède au­
cune qualificat ion professionneUe, et on 
a trouvé des salaires mensuels de 300 à 
500 F. 

. 60 % de ces enfants appartiennent à des 
famiUes nombreuses de 5 (nfants et plus 
et dans ce cas., en général, ce n'est pas 
un enfant qui es t inadapté, mais souvent 
plusieurs qui sont placés dans , diverses 
institutions. 

. enfin, 50 % des enfants habitent dans 
des r1lieux-di ts 11, c'est à dire des hameaux 
où il n'y a pas d'Ecole ni de commerces. 

Quand on r é fl é chit sur ces chiffres, on se 
dit que peut - être, cette "inadaptation" 
n 'es t pas une maladie qu'on attrape conune 
la grippe avec un microbe, mais une mala­
die "sociale" qui s'appellerait la MISERE. 
Et nous connaissons tous la situation éco­
nomique du département, l'absence d'indus­
trie, le dépeuplement (en 1850, il y avait 
250 000 habitants en Creuse, en 1975, il 
n'y en a plus qye 140 000 !), le vieillis ­
sement de la population et l'exode des 
jeunes. 
Alors évidemment, si on se pose ces ques ­
tions, c'est qu'on fait d~ la politique ! 
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LUTT ES 

DA MS L 0 ENSE I GN EME NT 
ECOLE X .... 

retranscription de notes 
prises au cours d'une ré­
w1.ion d'information sur 
les GAPP3 à l 1initiative 
de l'I.D.E. de X. 

SPECIP1L 

p 
La réunion s'est tenue dans l'école de rattachement du GAPP, le .. -11-77. L'in ­

vitation était adressée au personnel enseignant des écoles du GAPP, au rééducateur 
en psycho - pédagogie, au psychologue. L'objet de cette réunion était de ;rpréciser 
le rôle du GAPP et les modalités d'intervention de ses membres ainsi que les attri­
butions des équipes éducatives de chaque école." (invitation de l'I.O . E.) 

0 
000 000 

0 

Le présent compte-rendu ne prétend pas être exhaustif, Rédigé par le psycholo­
gue, à partir de ess propres notes prises au cours de la r é union; modifié en fonc­
tion des apports des participants à la r é union du .. -11 auxquels il a été soumis 
lors d'une seconde rencotre 11 jours après: ce rapport se veut le reflet le plus 
fidèle, le plus objectif possible des positions énoncées le .. novembre. 

Nous souhaitons voir diffuser ce document, pensant qu'il pourra servir de base 
à quelque réflexion sur les conditions d'exercice de la profession de psychologue 
scolaire dans le cadre d'un GAPP. Prenant leurs racines dans la réalité vêcue, il 
va de soi que les problèmes soulevés ne pourront être considérés indépendamment 
de ceux des autres personnes concernées par le GAPP : rééducateurs, enseignants , 
parents, ... et enfants. 

Le psychologue scolaire. 

0 
000 000 

0 

L'I.O.E. prend la parole: remercie les présents de leur participation, présente 
des excuses pour une invitation taraive: rappelle qu'il s'agissait d'une invi­
tation et non d'une convocation. Au cours d'un tour de table de présentation 
des participants, des excuses sont émises au nom d'absents. 

L'I.D.E. rappelle l'objet de la réunion. Commence par la présentation du GAPP 
et de ses membres 

11Le GAPP a un directeur administrati f qui est N. X (direc­
teur de l'école de rattachement) car le GAPP est rattaché à l'école. 

Le GAPP est sous l'autorité hiéra.rchique de lrI.D.E. 
Les faits ont révé lé une mauvaise interprétation des rôles 

des membres du GAPP. La seule hiérarchie est entre les membres du GAPP et lrI. 
D. E. é: il n'y en a aucune entre le psychologue et l es rééducateurs : le rééduca­
teu~ n'est pas l'adjoint du psychologue "'. 

L'I.O.E~ définit le secteur d'intervention. L'école X. (G et F) est indiquée 
comme hors GAPP, la maternelle du même nom étant elle dans le GAPP. 

Le P. scol.: précise que les interventions sur X. primaire continuent à se faire 
comme en secteur GAPP, cela dans la mesure où le travail hors GAPP le permet. 

La R~P.P. (rééducatrice ~n psycho-pédagogie} indique qu'elle continue à travailler 
au primaire pour les cas déjà pris en charge en maternelle ainsi que pour les 
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enfants arrivant d'une autre école ou de la famille. 

L'I.O.E, : exposé sur les conditions de prise en charge par le GAPP. Il concerne 
ïïles enfants en difficulté momentanée., échec scolaire total ou partiel 11

., sauf 
pour les déficients intellectuels qui dépendent de la C.C.P.E .. La classe de 
perfectionnement est une classe à part dans le GAPP. Il a aussi une tâche de 
prévention en maternelle ..• 
Les principes de prise en charge, les démarches sont les sui vèhts : 
11Le mattre saisit le directeur de son ê8o le., lé dii>Jêtkur dri~~le prévient le 
directeur administratif du GAPP., le directeur administratif du GAPP alerte les 
memqres · du. GAPP. · 

Le djrecteur administratif du GAPP n'a pas de·rôlé pédagogique, les membres du 
GAPP font ensuite ce qu'ils veblent, 

S'adressant ab~directeur ~e l'école de rattachement, 1ir.o.E. ajoute : "le 
courrieY' passe par vous ·· 1 puis · · 

11je vous demande d'ailleurs de tenir-un dossier avec quatre points : 
- nom" prénom., date de naissance · de l'enfant,; 
- date de la demande; 
- école d'origine de la demande; 
- date de transmission aux membres du GAPP. 
Ce dossier me sera transmis en fin d I année". 

Le P. scol.: "Les textes concernant les G.I\PP sont flous, cependant je voudrais si­
gnaler que je ne crois pas qu'on y emploie l'expression: directeur de GAPP, 
même assortie du terme administratif. 11 

L' I.D.E, : 11C'est un raccourci de langage, mais ça revient au même." 

Le P. Scol. : aD' autre part, en ce qui concerne la démarche pour nous saisir d'un 
cas, rien dans les textes ne la précise : je pense qu'il s'agit d'une interpré­
tation toute personnelle des textes." 

L'I.D,E. : f/Oui. Le GAPP est placé sous l'autorité hiérarchique de l'I.D.E., on ne 
peut pas laisser les gens faire ce qu'ils veulent, je donne des directives, je 
délègue une part de mon pouvoir à M. le directeur du GAPP qui m'aidera dans mon 
travail, ;; 

Le P. scol. : ''Je tiens "· dire à mes collègues enseignants que je considère· cormne 
des.membres du GAPP (coupé par l'I.D.E.) 

L'I. o. E. : 11Non, les instituteurs ne sont pas membres du GAPP. ·n 

Le P, scol. : "Je tiens :g_ dire que le GAPP qui selon moi s'installait convenable­
ment va au devant de difficultés :· je ne suis pas favorable à ce type de fonc­
tionnement qui porte atte.inte au secret prôfessionnel. n · 

L' L D. E, : 11Il n 1y a pas de secret professionnel Ut. dedanB., ça n 1a pas un caractè­
re médiacl. 11 

La R. P. : "Il me paraît quand même dangereux de faire des lis.tes comme cela, de 
constituer d~s dossiers : c'est dangereux pour les enfants~ on ne sait pas l'u­

. sâge qui pèut en être fait· 11 

Réactions diverses dans la salle: positions variées semble-t-il. Un directeur 
d'école:· 

"Moi, ce que je vois c'e'st le côté pratique, ça sert à quoi en fin de comp­
te tout cela? ça fera des papiers de plus mais les solutions~ apporter on n'en 
a pas plus. Qu'est-ce q'u•on pè\.Jt faire si les difficultés 'viennent de la .famille? 
Rien ! " 
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Le P, scol. : ;'J'ai donné ma position et je tiens 2. dire que je ne suis pas le seul 
à penser comme cela dans la psychologie scolaire."' 

L'I.D.E. : '1Là je vous cœrête .· Za psychologie scolaire., pour moi., ça n'existe pa~ 
vous êtes un instituteur spécialisé chargé des fonotions de psychologue scolaire 
dans l'éducati ,n nationale., un point c'est tout. Vous êtes sownis aux mêmes rè­
gles administy,ati ves que les autres instituteurs. 11 

Le P. scol. : "Il n'empêche que je ne suis pas favorable à la démarche que vous im­
posez et que je ne suis pas le seul dans ce cas : l'Association des psychologues 
et les syndicats ... (coupé) 

L'I. o. E. : ''M. X • ., nous ne sommes pas en réunion syndicale., leur position ne m 'in-
téresse pas., vous êtes libre de revendiquer avec eux ce que vous voulez: je n'ai 
pas à en tenir compte. 11 

Le P. scoL "Peut-être? mais ce que j'ai dit reflète leurs positions et je les 
reprends à mon compte." 

L'I.D.E. : 11Ceci dit., c 1est comme cela que vous pratiquerez et pas autrement." 

Nous allons voir maintenant le rôle du GAPP, tel qu'il est défini dans le texte 
circulaire du 25-5-76 : rôle de prévention et d'adaptation. (lecture de passa­
ges de la circulaire) 
L'I. D. E. par le "d I observation individuelle en classe . .. ,r 

Le P. scol.: "A propos d'observation individuelle en classe, je veux informer mes 
collègues enseigants que je n'entrerai dans leur classe qu'à leur demande et 
dans aucun autre cas. 11 

L'I.D.E. poursuit sa lecture ( 11les solutions sont ensuite exœninées ... en conseil 
des maî:tres}, 

Le P. scpL : "Il me semble que le Psychologue ne fait pas partie du conseil des 
maîtres mais seulement du conseil d'école et de l'équipe éducative ?11 

L'I.D.E. : 1IM. j._-,., je V.Jus Y'elis le texte 11 (2ô lecture du passage) 

Le P, sco 1. : "Si j I ai bien compris, nous donnons notre avis au conseil des maîtres 
cet avis n'a aucun pouvoir de décision? c'est le conseil des maîtres qui prend 
la responoabilitê de la décision ? 0 

L'I.O.E. confirme et enchaine sur le texte de la circulaire .•. puis indique que 
les cas doivent d'ailleurs être vus au sein de l'équipe éducative. 

Le P. scol. : "Alors, les cas doivent être traités devant tout le monde et pas seu­
lement les personnes concernées directement?" 

L'I.D,E. confirme. 

Le P. scol. : "Moi, je n'y suis pas favorable, en tant que psychologue je ne peux 
ignorer les risques de l'effet Rosenthal et cela pose des problèmes pour don­
ner des informations." 

L'I. o. E. : 11Quelles intentions prêta.z-vous aux instituteurs? Si vous ne leur don­
nez pas d'informations vous ne servez à rien. C'est important aussi d 1av~ir 
l'avis des maitres qui ont précédé .... 11 (absence de notes) 

Le P. scol. : rrc'est évident qu'il faut donner des informations mais on peut se 
limiter aux personnes intéressées directement et puis on se renseigne près des 
anciens maîtres.'' 
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Réactions diverses dans la salle: discussions de proche en proche. 

L'I.D,E. : "Y a-t-il des questions ? 11 S'adressant à une institutrice du primaire : 
"Vous Madame., il n 1 y a pas de problèmes ? n 

L ';Lhstitutrice : "2 cas, tÏ:iüjours les mêmes," 

Le P. scol. : "Je voudrais poser le problème des parents qui viennent me voir di­
rectement pour un problème extra-scolaire qui peut avoir une incidence sur la 
scolarité pré sen.te ou à venfr, voire "i. long terme." ,., ',' . . 

L'I.D,E. : 11Je ne tiens pas à ce que les parents viennent vous voir, ils doivent 
passer par le directeur .. " 

Le P. scôl. : "Et en cas de conflit entre l 'éco1e et la famille ? ça existe. "(Je 
~-cite Ün exemple sans nom) 

L'I.Q:É..:._: "Lèj, il y a déjà eu des contacts., c~estdifférent ••. pasxde notes)//,Je 
ne veux pas que quelqu 1un vienne dans l 1école voir le psychologue_; il faut pas­
ser par le. directeur du GAPP. 11 

Le P. se.al. : "Cela pose le problème des entretiens avec les parents 
on peut faire des dossiers s~ns voir les parents." 

L; I. D, E. : :p;t p.Jurquoi pas ! 11 

~ la limite 

La R.P.P. : ''Pour mqi c'est important d'avoir l'accord des parents pour pouvoir in-
tervenir auprès ·des· enfants • 11 

L'I. O. E. : "C 'est évident. 11 

La R.P.P. ; "Cela me paraît dangereux de ficher les enfants comme ça." 

L'I.O.E. : rirl ne faut pas exagérer:; d'ailleurs je souhaiterais avoir un fichier. 
Je vous ai demandé de signaler• les aàs par courrier3 il faut l'adresser à :M. le 
dirncteur cj,u G 'PP. 11 

Le F:', scol. ; "Je voudrais savoir si pour la correspondance entre psychologues on 
_dd~t _passer.par la voie hiérarchique que vous indiquez ? 11 

L'I.D.E. : "Bien sûr, pour tout le courrier." 

La R.P.P. : iiMême en cas d'échange avec le CHPP ?!l 

L'I,D.E. : "Le CMPP vous donne des écrits ?'1 

La R.P.P. : "Ca arrive, ça peut se·ptôduire." 

L'I.D,E. : ;;Alors., c'est pareil; mais s-i vous voulez, vous pouvez payer des timbr:es 
-car il y a aussi un problème de franchise postale. fi 

·. 3-_:.~i: .. ·;·\ [ . . t ., . 

Lep( s·coL '"A~rec' ùn tel système on va se couper de certains parents. J'ai du 
dans un cas prendre des engagements près du père qui n 1 acceptait l'examen psy­
chologique de son enfant qu'en ayant l'assurance que je pouvais conserver le 

- se_èrèt stfr mo'ù. itltervention, sur l'entretien, sur le· dossier. Je ne puis me 
démettre d"e mon engagement." . 

L*I.D.E.: ;'Vous n 1avvez pas d le. prendre; on offre un service aux parents, ils 
~i-Vènt l'aèceptér tel qu'il est ou qu'ils le rejettent. 

f. 

Une directrice d'école: "Mais que devient l'enfant la dedans? C'est'lui la ·victime." 
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L'I.D . E, : ·'De toute faç on, l es parent s sont libres de re fus er l 1ai de; on n'y peut 
rien, on offre_ un servi ce: i l s l e prennent ou l e re fusent, on n'a pas à l'a­
dapter ." 

Une institutrice . cite un cas de blocage d'une famille qui un an plus tard, après 
avoir reçu l'information écrite de l'existence du GAPP, répond f avorablement à 
une r eprise de contacts avec l'école . 

Discussions diverses de proche en proche. 

L'I ~D. E. annonce la fin de la réunion . 

Le Psychologue scolaire 

RECTIFICATIF 

Le compte- rendu ci - avant présenté a été remis à l'I,D .E. , en date du 29 - 11 - 77, uu 

C' est à l'initiative du psychologue que le texte a été so~mis à l'I.D.E •• Il 
n'a donné lieu à aucune modi fication de sa part; toutefois .~ on interprétation 
appelle la remarque suivante, qui avait déjà été formulé@ au directeur de 
l'école de rattachement du GAPP lors d'une rencontre de cette dernière avec 
1 'I. D. E. , rencontre ultérieure aux réunions de 1 'ensemble des ens.eignants : 

L'I.D.E. précise que " les consignes données ne s'appliquent qu'aux enseignants 
du primaire" qui dépendent de lui-même; "pour les maternelles il faut continuer 
comne par le passé en attendant des consignes de l'inspectrice des écoles ma­
ternelles." 

Dont acte, le 30-11 - 77 

Le psychologue scolaire 

0000000000000000000000000000000000 

Le compte rendu ci- dessus nous 
est parvenu sous couvert du 

S. P. E. N. 

00000 

Tout courrier se rapportant à 
cette puhlication doit être 
adressé à 

Pierre VERNET 
22, rue Miramont 
12300 DECAZEVILLE 

Réponse personnelle assurée. . . ... . 

0000000000000000000000000000000000 



;J)t le~. 1/o,,d_ 
• 



111111111111 
111111111111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
111111111111 
111111111111 

LE s I N S T I T S 

- 29 -

S P E C I AL I S ES 111111111111111111111111 
1 1 1 111111111111111111111111 

C ES LACHEURS 

1111 
: ïi n-

1111 
1111 
1111 
1111 
1111 
1111 

Bulletin I.C.E.M. 31- Jacky ALARY 
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Au cours de la dernière réunion~µ Groupa Départemental, i I a ~té fait 
a l lu s Ion aux Enseignants Sp~c ia1 isés qui - ayant quitté lès conditions défavo­
F~bl es ~u travai I dans les c lasses nor~ales - peuvent beaùcoup plus faci lemènt 
met+re ~n ~lace une Pédagogie Nouve l le: déc loisonnemeht, ate li ers,etc~ .. et 
qui , de ce fa it, desserve nt le urs col lègues. · 

De plus, bé néf ic iant de mei I laures conditi ons de travai 1, ils sont dé­
mobi I isés pour lutter en faveur de 1 1amél iorat ion des conditi ons riormales. 

J e déforme, peut-être, ce q~i a été dit, ma is c'est ce que J' ~i compris 
et retenu. · · · 

Donc pour résumer, fuite des mauvaises conditi ons de travai 1 (et si . l'on 
va j usqu' au bout, recherche de la- ''pl anque") et manque de combativité dans l 'ac­
tion revendicative. 

:Sur le coyp, je n'a i éprouvé ni ! 'envie, ni le besoin de répondre ... 
je ne me sentais pas concernée. 

, µne conversati on sur ce sujet avec plusieurs co l lègues spéc ial isies, 
e l les .. · aüssi~ m'a amenée à expr imer: . Pourq.ùo i, j e ne m'étais pas sentie con~er­
née ? et . .. in' a donné envie de 1 ' écr ire . 

1 

1°/ A propos de la fuite : 
Pour moi, la spéc ialisat ion dans ! 'Enfance lnàdaptée, 

n' a pas été une .fuite, mais un pas en ava nt: J' ava is déma rré TROIS ANS plus tôt 
dans ma· c lasse, la "Pédagog ie Freinet" . Donc, un nouveau type de relation s 'é­
tait Insta uré entre les Enfants et Mol . 

. J'ai eu_ env ie d'approfondir cette relation, surt out avec ceux qui éta l­
ent en diffLcultés. 

En plus des cond iti ons dé favorables (J 'a i eu des C.P . . de 38 é lèves), je 
senta is que mon intuiti on et ma bonne volonté éta ient in s uffi santes. 

Des connaissances théoriques en psychologie m'ont paru susceptibJas d~ 
m'aider et J'ai au envie de consacre r du temps à me for~ér 0n peu d~h~ ~e do­
maine. Un moyen s ' offra it à moi: le Stage de Spéc ia li sation dans 1 '-Enfance Ina­
daptée .. _ 

La prise de déc ision n'a été, ni s impl e, ni facl le : partir en stage, 
c'était quitter le cad re sécuç,i·sç1nt--dans lequel je vivais depuis 12 aris -, c'était 
bousculer mes habitudes personne l les et fami I laies, c'éta it me replacer dans 
une - s~tuati on d'élève , face à des Professeurs qui notaient, jugea ient, classai­
ent .;. 11 y ava it un examen à la sort ie, un mémo ire à présenter. Rien de confor­
ta bl e étant· donné mon vécu anté r I eur d I é I ève et. mon manq LJ e de conf I ance en mo 1 ! 

Que J'y _a l·e trouvé ce que J'attèndcii;s, c'est beaucoup dire_, mals j'y al 
trouvé autre chose~, j'ai prls ,du recul- avec la c lasse , J'ai coto.yé ·pas mal de 
ge ns de t ous :styl e;$ qui remettqient en question mo n cadre de vie habitue!, J'ai 
réf I éch i un •peu -ou 1du moins e,ssayé ! 

J'ai vécu différemment pendant un an et ce la m'a fa it du bien. 
J'ai lu des livres que J' ava is cru inaccessib les pour moi jusque là, 

J' a i ·eu env ie d'en connaître d'autres . .. 
Bien sûr, to-ut '.cè la; J'aurai pu, peut-être, le faire seul e en continu­

ant à travai I Ier dans ma .c lasse . C'est poss ibl e , mais j e pense que cela aurait 
été beaucoup plus Ion' et plus diffl c i le. Après S IX HEURES de c lasse, lorsqye 
J' a i I iquidé les soucis du;ménage , que J'ai consacré un peu de temps à mon mari , 
à mes enfa nts , à mon repos, à mes I o is i rs, i I ne rest e p I us guère de t emps pour 
fa i re un trava i I i ntè 1 1 ectue 1 · ! 
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Aussi, je ne vols pas Pourquoi, je me serais privée du bénéfice de cette 
année de stage à laque! le chaque Instituteur peut prétendre, s'l I en a envie et 
qui me permettrait de me consacrer à ce qui m'intéresserait. 

Je crois que J'y ai poursuivie, surtout, 1 'évolution amorcée, au/para­
vant, évolution au niveau de ma personnalité, remise en question de ma façon 
d'être, de ma façon de vivre, recherche d 1 une mel I leure connaissance de moi, 
d'un mieux êtrè par rapport à moi et du même coup par rapport aux autres. 

Me replacer en situation d'élève m'a amenée à réfléchir à ma façon de 
vivre 1 'autorité, soit que je la subisse, soit que je la détienne. Or, dans la 
vie, nous sommes pratiquement toujours dc:ns un cas ou dans ! 'autre ! 

De même, au niveau des valeurs, des règles "morales" que l'on intègre 
de façon plus ou moins routinière, J'ai été amenée à me situer personnellement. 

glen sûr~ une année de stage n'a pas suffi, mals le départ était pris. 
Les années passées en Classe de Perfectionnement et d'Adaptation ont 

été la poursuite de cette recherche personnel le et aussi dans ma Classe. 

J'ai eu envie d'aller encore plus loin dans ce sens, puisque je viens 
de faire le Stage de Spécialisation en R.P.M. ce qui me permet mâintenant de 
travai I Ier à un autre niveau avec les enfants, ni plus haut, ni plus bas, que 
dans la situation scolaire normale, mais différemment. 

Est-ce que c!est une fuite? Pour certains peut-être, pour moi, sûrement 
pas: c'est la poursuite d'une recherche en fonction d'un choix de valeurs que 
J'ai effectué. J'avais la possibi I ité de suivre cette voie, j'a,l CHOISI de 
1 e faire. 

OUI, je me 1:,ub., AUTORISEE à.CHOISIR un travail dans lequel je p.tiendo 
du PLAISIR, bien qu 1 i I soit accompagné de difficultés importantes et que, quoi­
qu'd>n en pense, i I soit fatiguant. (Au niveau de "la planque", je ne me sens 
pas concernée! ) 

Ce choix que je m'autorise à faire dans ma façon de vivre, d'être, je 
crois que c'est quelque chose d'essentiel. Peut~être, que beaucoup d'entre vous 
y sont arrivés très tôt et facilement; pour moi, ce n'est pas le cas, c'est une 
conquête! 

Et dans mon travai I actuel avec les enfants, c'est ce que J'essaie de 
favoriser: la manifestation de leurs désirs, leurs choix, libérés au maximum 
des contraintes sociales et tami I laies, la construction de leur personnalité. 

2°/ Quant à la déITTJbilisation: 
Au niveau de 1 'action revendicative, je peux affir­

mer q~e pour moi, i I n'en est rlen: je me sens beaucoup plus sGre et sol ide qu' 
autrefois pour mener une action auprès des Col lègues, des Parents d'Elèves, au 
sein d'un Syndicat, partout et à tout moment dans ma vie de tous les jours, main­
tenant que je me situe mieux personnEllement, même si je bénéficie de mel I leures 
conditions de travai 1. 

Avoir pris le temps de réfléchir, de me situer dans pas mal de domaines 
(et je n'ai pas encore terminé!) fait que je me sens capable d'intervenir dans 
une discussion, d'exposer mes idées, de les défendre éventuellement. 

D1 ai I leurs, cet article dans le Journal en est la preuve, c'est la pre­
mière fois que J'y écris ! Je ne 11ai fait, ni pour convaincre qui que ce soit, 
ni pour me détendre, mais simplerr,ent pour exprimer ce que J'avais à dire à ce 
sujet. 

Bien sûr, ce que j 1ai écrit n'engage que moi, pour d'autres col lègues, 
la démarche et les motivations ont été sans doute différentes. 

Peut-être, aurons-nous le plaisir de le découvrir dans un prochain 
Journal ? 

J acky ALARY 
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Association ·-rcole Moderne 
- pédàgogfe Freinet -~ 

de s· Tr a-vai:l-leur--s-de -1--' E ,.S ,.,., ,., .. 

DOS S I ERS D I S PON I BLES EN 1977-78 
,· (j:ù:iür \iàtre commande, utîlisez la liste ci-dessous) 

L'AEMTES vous propose , di vers ·.dossiers axés sur des thèmes pédagogiques, provenant dt s 
échanges entre 'travailleurs de l'Enseignement Spécialisé membres de la Commission Ed . 
Sp;···de l 'l.è: E.:M, .Ces dos·siers sont regroupés dans les 20 séries ci - dessous: 

N° de sér ie et thèmes abordé s dans chaque série Prix Commande Total 

1 CALCUL e t MATHEMATIQUES dans· les classes spéciales ( 70p) ....... ... 9 F .... ....................................... ................... . 

2 La LECTURE - Classes d 'attente et d'ini t iation - LA VIE 
dans wie classe de ,"petits " (180p ) : ..... ......................... ............... .............................. 22 F ................ ........... .,, ... ....................... . 

3 La COOPERATIVE de . TRAVAIL dans les c lasse s spéciales -
Vers l'AUTOGESTION che z les grands et petits (150p ) ................. ..... 18 F ..................... ................. ............... . 

.: . . . , -·' . 

'4 EXPERIENCES D ' AUTOGESTION dans 4 classes spé cialisées ..... ........... 18 F 

5 .Les CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES dans 1 'Ens. Spécial -
. Les JOURNAUX SCOLAIRE8 dans les classes spécialisées .................... , 20 F .. ................. , .......................... ........ . 

6 EXPRESSION LIBRE - LIBEŒE D rEXPRESSION da ns l ' E. S. ( 170p ) .. .. 20 F ... ...................... ................................ .. 

? L'EXPRESSION ORALE ( rechercl1es) LES MARIONNETTES ( 130p ) ........... 15 F ............... ........................ ......... .. 

8 TECHNIQUES SONORES et déficience intellectuelle - AUDIO-
VI8UEL - Musique et Chant libre -- EXPRESSION .CORPORÈtL'E ........... 15 F 

9 Pédagogie Freinet et EDUCATION PHYSIQUE - plein air - . . .. 
Classes de neige et classes vertes · dans l ' Ensè. Spéciai . .. .... .. 20 F · ............................................... . 

10 Premier BILAN en _s .E:s. ·+ Expérience de stage en S.E.S • ....... 18 F .................... ...... . 

11 EDUCATION DE L'ADOLESCENT défiaient .intellectuel (132p ) ......... .... 15 F ................... ..................................... , .. 

12 DECLOISONNEMENT ~n S.E.S. e t en école de perf. primaire ......... . 18 F ............................. ............. .... . 

13 FONCTIONS DU GROUPE en Pédagogie Freinet ( 60p) ........................... ............ ...... 8 F ....... .. .. ............... ...................... . 

14 TECHNIQUES D'IMPRESSION (270p et reproductions co uleurs ) ..... 40 F · . ... .... ....................................... .. 

15 ·Le MAGNETOSCOPE en S.E.S. - utilis. pédag6giques (92p) ............ .. 12 F .......... .................. .... .......... .. . 

16 Vers une COMMUNAUTE EDUCATIVE en E.N.P. (114p) ............. . .......... . .. 14 F ................ ................ . .. .. .... . 

l? TRAVAUX MANUELS - fiches techniques · ( 130p ) ... ...... ...... . .. ... ........ ..... 15 F .. .............. _. ............................. . 

18 ORGANISATION ET MEMOIRE DES ACTIVITES dans wie ~xpériénce 
d'autogestion ( 132p ) .... .. ...... .... ....... .. ......... .......................... ................ .................. ......... ..... 15 F ................................... .......... .......... .... . 

19 ·.1J1QUT ENFANT A DROIT A L'EXPRESSION POETIQUE ( 52p ) ... ....................... .. 7 F ................. .. : ... ........................ .' .. . 

. . .ml L.t!: JEU ET L ' ARCHJTËCTURE SCOLAIRE ( 66p ) .... ....... .. ................. .. ......... ........... 9 F . ........... ......... ........... ................ ,, .. 

L'AEMTES vous propose aussi 1 ' abonnement l977- 78 à CHANTIERS 
dans l ' Enseignement Spécial,. son mensue l . d ' animation pédag . ... .. 50 F ...................................................... . 

Adhésion- soutien à l'AEMTES ( facultatif, à votrè ' initiative ) ... :.· ········· .. ................. : ............. _ ..... ..... , .................... . 

Condi t-ions d'expédition : 

t franco de port pour to ut réglement 
)oint è la commande. 

* 10% en plus pour r églement différé 
è plus de 30 jours réception de la 

· · ·facture ·bu ·lli:énioïre . 

i réglér par d1~qUe bancaire: 'au~:.norn .de 
ou CCP : 915- 85 u LILLE . A E.i f'l- T.:'E. :5. 

Total .général de la commande: F 

è expédier è .:M,f".lme ·Mlleo -~ ..... ...... : ......... ................................. ~.• 

adresse : , ... , .. i .......... ......... , .... ,.,.: ...... : ... .-....................................... ,: .. ........................................... . 

........ .............. ................ -.................... ......................................................... , ... .............. . 

~"ad~ pa~t~1L·1 ··1·:-1 1 r·· ...... : .. : .................................. .......... . 
classe où ni veau d ! en.seign.ement: ........ .. ................ .... _, 



NOS :r:m~s.:!~~~-~~~::-._NOS DOS~I 1?R&., . ~No~ .. :}9~\~ I ERS •• • Nos_: DOSS_I ERS.,, . NOS · 

Un do ssier ( en troi s f ascicule s ) publi é pa r les camarades ICE.11/1 de 
11 l'ens e:gnement spécia l 11 : 

- LA LECTURE 9 document synthèse sur : 
--··------ - - s I exprimer par écr i t avant de lire ; 

- l a cla sse atelier ; 
- pr at i ques de l' expression écrite e t de l a l ecture ; 
- r ééducation des" dyslexi que s " par les techniques 
Frc inEJ t; etc •. ~ 

fi Je pense auss i qu'un problème spécia l aux C. de P .. n'est pa s la 
débilité de 1.eur s clients , ma i s le f a i t qu I ils ont un pass é scolaire 
qui est un échec , pa r f ois même en maternelle . 
Donc il f aut d 1 abord leur r edonner le goût de l' école, "la soif du 
cheval 11 

9 sinon tous no s efforts s eront vains, • ,, Un petit gars hyper­
nerveux et émotif, de QI supérieur à 80, ayant échoué complètement 
au C. P me disait au moins dix foi s pa r joui: : 11 am est savant~ nous 
hé ? 11

• C' é t a it à l a f oi s une a ffirmation e t une interrogation, un 
désir d'être r assuré •• ;' ( Denise VERNET ) 

-· CLAS SE D'ATTENTE ET D'INITIATION ( 60 p) : 
- - a es suggestions pratiques en lectv~e, calcul, musique, 

T.M, utilisa tion de bandes vierges •• • 
- de s réflexions à l a l u.iui ère de la pra tique 

méthodes na turelles, 
auto ge s tion et socialisation. 

- LA VIE DANS UNE CLASSE DE PETI~S : 
- ---- --- - --ae- l a-pr e-l ec~ure- à l a lectur e ; 

-le journal s cola ire ; 
- comment nous trava illons en franç a is, maths, étude du 
milieu •. • 

-les lois; 
- un inventa ire très dé t aill é au. ma tériel; 
·-la vie •• • que raconte B. GOSS ELIN: 

" Il s I est passé quelque cli.ose dans l a classe 
Béatrice, petite mongolienne de neuf ans, es t écoutée ma intenant, 
mal gré de trè s gros ses difficultés de l angage. Tous ses camarades 
font l 1 effort de se taire, de ne plus f a ire de bruit, de faire atte~ 
tion qua rnfr el l e com.rilci..nc,e · à parl er, • "' 
Avant 9 ce n 1 éta it pa s tout à·' f a it comme ça~ •• 
Il f aut dire que c I éta it -particulièrement di_fficile de la comprendre 
quand elle voula it parler. 
Avant, elle morda it, cra cha i t ••. c 1 ét a it le mode de relations le pl~s 
fr équent qu 1 elle employa it pour communiquer avec les autres enfants 
de l a cla sse. 
Avant on s e méfi a it d' elle quand e l 1e venait vers un autre enfant~ 
Avant , c' ét a it Béb é , • • maintenant c'es t Béa trice. 
Avant, avant •.• avant quoi? ••• " 

-------------------------------------------------------------
POUR LES COMlVlANDES : chèque de 22 F pour 1 1 ensemble du dossier, au -
nom de A,Ec lVI ,T.E. S . à envoyer à B. IVI I SLIN, I4 rue du Rhin, 

68490 OTTIVIARSHEIM. 
. . . . 

... _ _______ ...;...;. ____ ~ _____ ._. ____ ._. -~-----..... ------------~-----~~-~·---------~-~-

./ 
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Le dossier n° 14 
de la commission 

"Education Spécialisée '1 

r de. l ' I ~ C.E.-M. 

4 années de tra,vail 
avea la partiâipatiôn 

de plus de 50 classes 

3 ° édi tian, 19 ?? • 

Tome 1 : · 

F .O~eç_[fOO@u ~~5
-

T@~ Du œ00J OD@~ 
V,! [füù~~ u@ ~ ~ o ®Qu 
-.f,~wtt-cru~ · , ,,_ 
·G ucTicrDu00J lli]@~ 

- des généra li té.s pqur 1 'organi~ati.on d'un atelier de· techniques ~ ' _I mpression; 

un mint-dossier: de la tachniq~e à lS pratique; 

- 9 techniques d ' arts graphiques · ne ~ermettant pas de tirage. ; :·q· ,,· .: ·. 
·,· \ 

Tome 2 
c-· :U ' . ~ 

- 20 techniques permettant un tirage à plusieurs· exemplaires, classées . par ot- ·· 
dre alphabétique 

Un numéro ·' exèeptionne l 

270 pages au total, dont 17 0 en :2 ou 3 couleurs; 

- 140 croquis ou dessins explicatifs; 

- 170 reprod uctions en noir et couleurs des réalisations · obt~nues a0ec les di-
verses techniques ~ar les classes ayant participé à la mise au point de 
ce fichier. 

Les. ré.actions d 'wi · camarade 

(Lucien BUéSSLER~ CÈS Th;nn) ' 
"· Je viens de feuilleter ie F.T.I.A.G. 

celui de la troisième édition ••• 

• .• c'est un document extra-ordinaire, oui, un document qui sort ·de l ' ordinaire, 
{Tlais . '. j~-- 111~ demande en quoi principalement. Est-ce Ele par la richesse de s on con­

' --~· .. : ,_:tenu ··qur:laisse loin derrière la plupart des documents · de·s ·éditeurs commèrc':i.ai.Ix? 
'. Est-ce de par la so.mme . çl .' expé.riencr39 averç les enfants ·dont il témoigne ? · .: · 
; ·;· Èst::;l!:ê -' de··· par 'le 'té.moignage'_ d ' effort CQOpératif qu'il porte car il n'est pas corn­
* man de · trouver un ouvrage ayant plus de cinquante collaborateurs pour la consti-

tution de son contenu, . 
Ou est-ce de par la qualité .de s-a· ·présentatiori tenant compte de la mç,des_tie d~ 
nos moyens techniq ues qu ' il faut . compenser par un surcroît · de trava_i f ? 
Est-ce parce q u' on .pressent l ' aide q u 'il · pourra appoft~r au niveau d~s classe~, 
les recherches qu'il permettra de dé velopper et toutes les belles créations qui 
sortiront des mains des enfants, .. des jeU121es, et pourquoi pas, des adùl tes ? 
Plus prpbablement _pour tout cela . à la fois qui en fait un document uniq ue • . ~~ 
pour 40 francs (port compris) ! 

V.oi_ci un document qu'on ne peut 
tiiçige s'épuiserait trop vite ! 

~a· aussi} c'est du pas vu ailleurs !• " 

porter au catalogue de la C.E.L,: le. s:tock ' élê ce 
et comme l'ICEM/CE L ne peut pas prendje une réé-

dition à son __ compte .•. 
Hâtez-vous . de commander tant qu'il est temps. Il n'y au-

ra pas de réédition. 

Pour--a~6i~ .~e d~~Siè~ 14 :· envoyez ·. votrè a~iresse · et un chèque · de_ 40 F a u nom de AEMTES 
(i.nQi.i;:i.uaz .. büm .. n?. ,..1.4-) --·--· · .. (i. -Bernard ··MI SLIN; -14; , rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 



RESPONSABLES 
1977 - i978 

Participez 
au 

travail 
n'hésitez 

pas 
à 

entrer 
en 

contact 
avec . 
les 

res pons ab 1 es 
des 

11 Chantiers 11 

qui 
vous 

intéressent 

Président de l'Association et coordinateur des travaux des 11 Chantiers 11
: 

Denis RIGAUD, Ecole Gambetta, 18, rue Mermoz 95390 SAINT PRIX 

"cHiNTIERS DE TRAVAI~" EN ACTIVITÉ : RENSEIGNEMENTS 

1/ ADAPTATION ET REMISE EN CAUSE 
Bernard GOSSELIN, 10, rue du 

, Bernard GOSSELIN 
DEL E.S. et du Q.I.: 1 
Docteur Graillon 60110 MERU + 

2/ ENFANTS IMMIGRES dans l 'E.S.: 
Michel FEVRE, 41, rue des Solitaires 75019 PARIS 

3/ ORGANISATION DE LA CLASSE: 
Pierre SEYKENS, La Corniche 57, B 4200 OUGREE (Belgique) 

4/ LA LECTURE :(apprentissage, compréhension) 
Evelyne VILLEBASSE, 35, rue Neuve 59200 TOURCOING 

5/ LA CREATION MANUELLE: activité formatrice ou bouche.trou? 
Daniel VILLEBASSE, 35, rùe Neuve 59200 TOURCOING 

6/ AUDIO-VISUEL ET PHOTO: des pistes à approfondir: 
Denis RIGAUD, Ecole Gambetta, 18, rue Mermoz 95390 SAINT PRIX 

7/ RECHEFCHES SUR L'ORTHOGRAPHE: 
Jean LE GAL~ 15, avenue Fabre d'Eglantine 44300 NANTES 

8/ F.T.I.A.G, : Fichier de Techniques d'Impression ·et Arts Graphiques: 
Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin 68490 OTTMARSHEIM 

9 / FICHIER DE "VIE SOCIALE" : 
Christian LERAY, Le bois des Ourrnes, 16, allée du Danemark 

10/ STRUCTURATION DU LANGAGE: 
35100 RENNES 

Christian LERAY, (adresse ci-dessus) 

. 11 / MODULE "VIE ECONOMIQUE" : 
Lucien BUESSLER, 13, rue Jean Flory 68800 THANN 

12/ ENTR'AIDE PRATIQUE: 
Marie-Rose MICHAUX, 1, rue de Bretagne, 93000 BOBIGNY 

13/ CORRESPONDANCE SCOLAIRE: (toutes classes spéciales France, Belgique) 
Geneviève TARDIVAT, 7, Les Soulières, Prémilhat Cidex 2041 

03410 DOMERAT 

111 fLJ · · , ~ 7.,..... ,. té: ~ tf 
\;fl, fv.j: 1CK) 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

Proposez - 1 a 
à vos amis: 
un bulletin 
d'abonnement 
sera inséré 
dans chaque 
numéro ... 

NOTRE REVUE MENSUELLE D'ANIMATION PEDAGOGIQUE 
sera ce que nous la ferons, tous ensemble .•.. 

Directeur de la publication, tirages offset: Daniel VILLEBASSE 

Comité de rédaction: membres, Denis Rigaud, Michel Fèvre, Jean-Claude 
Saporito, Daniel Villebasse, et Bernard 
Mislin. 

5._8. .. '?..~.~~ .. ~.~E.13..~ Philippe et Danièle SASSATELLI, rue Champs gris 
St Martin des Champs, 77320 LA FERTE GAUCHER 
tél: 16(1) 404.17.49 

Participez à la VIE de Chantiers en leur envoyant votre participation 
ou celle de votre classe: articles, dessins, poèmes, échos de travaux 

\ . 
de recherches, impressions, critiques, souhaits ... vos questions et vos 
répons~s, notamment pour la rubrique Entr'aide pratique. 

Dupïication, routage, diffusion de Dossiers : 
P. VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE 

Gestion financière · : 
B. MISLIN (cf. 8/: ):·: 

.. 
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lt:t-i+ttith+t!+i-:t:f. ~!-+Wt!+l+l=i:tfrtti·~=W#l+W-P'.+H+t i A T E L I E R C. PROVOST 

ij D' E X P R E S S I O N C O R P O R E L L E 
tl 

' 1 ~fi: E N 5 ° S , E I S , , 8 garçons, 8 f i 11 es de ll,i. ans 

:l± ~'tt' ' J..µ.+..; '+H+: 1++-?-:+Htl--H ij-+-H+-W ·4-H-H-H++++-H++-!-H+H+'- - --1-+-+-++++-I-H+H· 
+++H+H-H~i=hl.i+f.=!+t-,+t+L+t++i··f-H+H-H-H-++t-t-H+I-HHwll ..+.~-----t-

Parfois le matin, pour se mettre en vi e , nou s faisons danse sur les disques 
apportés par le groupe. 

En début d'année i I s'agit essentiel lament d'une activité défoulante car 
la danse représente une situation d'amusement de groupe où 1 'on se contente de vé­
hiculer les stéréotypes corporels. 11 est difficil e à ce st~de de parler d'expres­
sion ,~profondlè,-_;du corps étant donné le conditionnement "danse" qui le maintient 
dans une robotisation, dans un couloir où 1 'individu perd son existence propre. 

1) POUR MOI: 
L'expression corporel le a pour but d1ouvrir le champ du corps ... 

afin de gagner le champ de la vie. 
L'expression corporel le permet de conquérir le pouvoir de vivre, le pouvoi.r 

d'être écouté, tant la communication per le verbe est I iée au corps. 
11 est donc nécessaire d'aider le corps à s'affirmer afin d'épanouir 1 'ini­

tiative, la prise de responsabi I ité , de 1 'être. 

2) JE CONSTATE: 
qu'au départ, i I y a blocage du groupe, chacun comprenant qu' i 1 

risque de se montrer aux autres dans ce qu'i I désire cacheri dans son refoule­
ment, en quelque sorte. 

3) COMMENT DEPASSER CE 11 BLOCAGE 11 1'? 
Aussi, 

1) je permets dans un premier temps que chacun se 
défoule par la danse. Avant même ce défoulement chacun peut rester, en dehors, à 
regarder, en sµectateur. Cette première attitude risque d'être importante pour 
1 'enfant qui en gardera un souvenir fort. 

2) je danse devant le groupe sachant combien mon 
attitude risquera de diriger les enfants. C'est pourquoi, lors de cette première 
part du maître, J'essaie de corporal iser multidirectionnel lement mon dire afin 
d'éviter le5 imitations, les fixations. Je ne cherche pas à privi lâgier tel le for­
me d'expression corporel le; J'associe aussi bien le twist, à la valse, au jerk, 
à Béjart. Cela aidera 1 'enfant à se lancer. 

3) pendant &ongtemps le grouee véhicule ses stéréo­
types , les normes sociales où à "danse" on peut- ass0ii:ier- t-out-es--sortes de défen­
ses: le plaisir castré en quelque sorte. 

Les ~gens qui critiquent sévérement les soi-disant hystéries co~~orèltes, lors 
des shows musicaux télévisés, ne devraient-ils pas se prouver qu'ils sont masqués 
dans la société et qu'ils poussent - peut-être - leur hystérie corporel le dans 
leur vie privée. Doit-on se refuser d'être soi-même dans son corps, face aux au-
tres ? · 

4) pour aider le groupe, en plus de ma participa-
tion effective, Je présente au groupe des exercices de déblocage, afin qu'i I ne 
subisse plus les processus de défoulement, mais qu'i I les vive à certains instants. 
On ne doit pas se cacher, s'infirmiser, perdre sa motricité globale en maintenant 
son corps dans les stéréotypes. Le jerk est un moyen dè sortir de ce ghetto. 

J'apporte des di~ques ou je demande aux enfants d'en apporter (tous les re­
gistres $Ont nécessaires pour empêcher I e c I i ché stéréotype soc i a 1) . 

1 1 h 'y a pas que I a mus~dJue comme support corpore 1 . Je montre aux enfants 
1 'expression corporel le d'un ~texte, par exemple. Je suscite 1 'essai des enfants. 

.. 
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On tw iste, c'es t ce qui marche en ce moment. 
On I a i sse a 11 er · le ·.·sté réotype rria i s déj.à j e chÔ.i'si s ma démarche déstruc.tura.n.te af in 
dë s·usc iter des piègesà l 'exprèss ion profonde qui prend jour. 

On fait des j eux , on s'embro ui Il e avec nos mains. On monte s ur le dos , s ur · 
les épau lés, on se roul e par terre , on essa ie de montrer tout ce qu'on" peut faire 
avec son corps , On appre nd à montre r naturellement son corps. On le place dans · 
des positions inhabituel les. 

Voi c i , en que lque sorte 1 ' axe du processus permettant à l' être d 1authenti fier 
son "dire" corpore l : 

~ : -: ,· . ~ ·.;; . 

\ 

.tu.e..n ou, la . 
vie.. quolicl[e..nne.. 
! é.duc.at,i,o n. 
c.oll.poll.ell.e..l' · .. 

SUBIR 

dan.6e 

. . 1.>.tê.1Lé.o;type1.> . 

. - .6u..b.le..1.> 

J e pense ici aux c inq f ina lités de tout acte: 

VïVRÈ. 
, ' ··· , ~---~·- · ·· - .. 

0 ' 
, J nJLOj~ C. -e..xpll.e!.>l.>,<,O n 'V • 

~ o·o ) .:ü.on 
C.0 ll.pO Il.~~ 

fue.. p!Lofiond de.. 
l' me.. .+. dé.fiou, 
leme..nt ù:hr..éo - . 
;type.. c.o n.6 e.!{,varit . 
1.>on pouvo,Ut· de. 
c.ommunic.à.üon. 

·- étude o~ jsctive --------- poss ibi I ités physiologiques du corps 
- '. étude s ubj ect ive--------- se ns ualité du corps, recherche du pl~isir · · 
- communic~tion - - - --------- découverte des autres · 

::-,: project ion --- ---.--------- sortir son caché (par le surmoi) son ça 
- s urvi e - ----··--- ---------- ce rtains peuvent travailler dans le spectacle 

DIVERSES. J_QR~t.S · DE NOTRE u E. XPRESS~ON CORPORELLE 11 ... ·· 
.. - · .. 

. : . ' ·· :: . 

Dàns ces c inq lucarnes je va i s forcer la I ibe rté de 1 'enfant en privilégiant 
(part du ·QaTtre , éngagemen+) 1~ projection communication. L'ate li e r dansa dure 
une demi - heure inviron. On en fait une ou deux fois par sema ine, trois ou quatre 
fois, parfois. 

a) Expressîon du groupe ensembl e: . 
. . . Le support musical est essenti e l et influe direc-

tement . sur le "d ire corpore l"'. Cependant nous travaillons égalE·ment sans mùsique 
en:·:e.xp,r_în\é_ri'.t_:GluX;'.è:HJ.t-r.e.s, à so i·.,.rnême , un moment de·sa v·ie, un~ pulsion ·de .. s.on . ! • 

être I un mot de son corps, . • ... . .. .. . . . . . . :;; , . C : 

Par exempl e, j e rentre · dans la c lasse en dansant, je me promène en èhànfân+ · 
entre les tab~es; ~je dante les · tables de mùltipl ication. 

b) Expression .de ahaque individu ou de petits groupes: 
dans une autre petite pièce 

à côté· de c I a . c I asse, chacun en f.onct ion de 1 'organisation de son p I an de trava i 1 
i nd i v i due I peut faire de 1 'expression co rpore 1 1 e, du dé fou I ement de danse, seu 1 
ou pa r petits groupes. 

c) L .' eri fan t Dote· su ru _n_c_a..;..h_·i_e_r_s_e_s_t_â_to_n_n_e_m_e_n_t_s_: . . 
· " J ' al 'dan6 é.' c.e.. ma.tin. 

. . . J 'al e!.>.6ayé de.. dan.6e..ll. la Joie... 
J 'al p!Û..6 la M,c.he. n ° 4 du fi.,lc.fûe..ll.. Je.. me.. .6 uh.:, ml6 à quabie.. pille!.> é;t, le!.> 
ple..c/J.i e..;t malYl.9 au 1.>ol j 'al ;te..nté. de.. .6u...lvl!.e. la mw.i.lque.. que.. j 'al cho)..ii',i;~" 

Je pense qu 1èn écrl vant ce qu'i I a. faJ t , 1 'enfan t intériorise mJeux. 
Autres exemp J E'lS : . . ; ·. · ·· 

"J 'al dari,ôé. .c.e..lu...l qu.-l ne.. ve..u..;t pa.6 da.ni.> e..ll." 
"J .' al 1.>u...lv.l le.. te..mpl.> d'une.. mw.i.lque..: à pa.6 11..é.gulle..M I il.; g1t.ancf6 

pal.> , à p e;t,,i.;t.l.) pal.> • " 
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d) Je l 'aiae à aller plus loin, à atteindre l e "bout de son corps: 
J'ai souvent remarqué que dans la danse, on mange son corps et que les extré­

mités sont imparfa ites. 
L~ corps parle globalement. C'est important, mais i I faut faire parler les 

fibres de son corps, ai~si je dis pa rfoi s aux enfants de découvrir les endroits 
sourds de leur corp s et de les f~Jre par ler. 

On 1ait des j eux de doigts de pi ed, parfo is, de phalanges, de cheveux, 
d'yeux, ... 

e) Il est très di ffi ciJ..e de sortir f' enfant du geste stéréotype qui désauthenti fie 
sa comnunication: 

Je m'explique : 
16 personnes dansent le jerk. El les sont en appa­

rence corpotel les identiques. ON s'imite, on se cop ie. 
· I I faut dépasser ce stade. 
Alors la musique qui rentre par les orei Il es , on ne 1 'entend pas parei 1. 

11 faut l'exprimer "so i" pour rendre son express.Jan corporel le. 
11 faut personnaliser son co rps ~certains moments) Le corps est propre à 

~hacun~ alors i I faut susciter cette personnalisation du corps et courir si on 
en a envie, même si les autres marchent. Ainsi je dis quelque chose: alors mon 
corps entre en relation avec ce que je dis et argumente ma parole (verbal Jsation) 

f) Il y a 1 a p a ro l e , et l e II d; re 11 
: 

Bien sauvant la parole est un transfuge du sur­
moi. Le "dire" au contraire est le rno i de l'individu (le çà,presque) ce qui fait 
partie de lui, ce qui est l 'essencede chacun, ce que l'on castre, ce qui fait 
que tu es Pierre et '. que j e suis Christian (tu"vois") · 

Le dire c'est 1 'ex istence inté rieure, 1 'expression profonde et p~rsonnel le 
de l'individu. 

g) L'enfant grandira son langage corporel en conversant avec le groupe et .: il 
apprendra à communiquer par son corps· avec les autres: 

. . On pose des questions avec 
son ··corps~ l'autre y répo11dt puis interroge un autre. Des évolutions à plusieurs 
créent un lingage collectif qui ~ide la richesse de chacun à s'élBver. On apprend 
à découvrir son corps en le mêlant à ce lui des autres. 

On découvre les muscl~s de ses jambes avec quelqu'un sur ses épaules. On dé­
couvre son équi I ibre , son centre de gr2~ité avec les évolutions du copain qili} 
est sur les épaules. · 

Je propose donc au groupe des exercices de .déblocage corporel individuel. 

h) La diversification de sexe a·ide l'enfant à équilibrer son corps par des rela­
tiohs sexuees: 

diversification ' de sexe: garçons et fi Iles 
relations sexuées: re lati ons corporel les fi Iles-garçons. 

toucher le cor~s d'une fi fi e sans que ce soi~ :sexuel : 
cheveux longs~~ 
vi sage plus longi I igne 
corps plus léger 
force différente 

souplesse différente 

(sens 
. naturiste) 

On associe toµjours à fil le : la noti on de sexualité.· Déjà les enfants vi'vènt 
cela. La porAographie accentue cela ~u niveau des enfants. 

La communication . passe par ce st ade afin de .se réaliser pleinement dans le 
dire corp0re 1 • . 

C'est bien ce que j e veux dire: en vivant la femme en tant qu~ sujet aux vi ­
sages corporels différents on se réalise so i- même, on va plus loin . . 11 ne faut 
pas objétiser sexuell ement le, corps de la femme ou .. alors on .s'atrophie, on s'in­
firmise. Quand je vois un couple dans un bal let c'est qu'i lsvvivent. 1 ls oublient 
la sexualité de leurs corps pour ne vivre que la forme naturel le. 

1 
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EXERCICES DE DEBLOCAGE: =======--=-- ----- ------
. Je les place aussi bien au début de l'année qu'en firi ·d'année. Le but est 

de rattraper le riature_l dl.!1 corps enfoui :dans des années de conditionnement. 

_ , ., EXEMPLES: . • . . . . . . . . , .,. . . . . . .. . 
. , . · JI( ~a.ut.er accroupi, à .pi 'e·ds· join.ts, à cloche pied, avec ·altE;Jrnan·ce . 

• f : 

,: fes 4 membres au_" sol., $Uivre un rythme _musiëal ' 
, 'i ·su.r I è dos,· joÙer âyec 18$ 4 membrés 
~ .danser .lentement, sur une müsique rapide et invèrs,roent · . . . . . . . .. . . . . . . -~ -: . 

. ,: . ·:· ,v -rr 
6. ]) 

. 'o--,d 
o"n s·e don ne 

la main . . 

on se mêle, on passe· p.ar <;les·s"us 1~:s..:corps· 
sans lâcher lès mains. 
Imagine une pelote de fi I qu'il faut 
remettrè èn place sans casser. : i: 

,: mimer un sentimént avec son corps: la haine, lapeur, la violence 
-r l'amour, · la joie;.·. 

:1( un rond ciS: lumière venant de ! 'extérieur ou créé par uh projec­
teur, on danse avec une table, une chaise, à qui on donne une aJ~ 
tre appellation (abstraltement, c'est bon, la tabl~ est un per-
sonnage' voire une idée. . . ' . 

. -Par: ces exercices, le corps habituel,· méca~ique, devient corps personnel. 
1.1- découvre L!n nouve I a$,pect des rapports humains car on est en présence de ge11s 
qui se démasquent. 

La communication dans le groupe développe 1 'assurance corporel le: L'enta~+ 
parlB au consei I sans gêne, -sans regarder son corps, il sort_ de sa timidité. 
Le corps I ibéré, 1 ibère la parole.· · 

L'expression corporel le développe la prise d'initiatives; de f.esponsabi I ités 
dans le groupe. El le établit un nouveau climat de vie, détruisant les tabous, les 
préjugés et les complexes: 

.. "il ne. na.Id pM oa.ute. ç.a. , , " 
"le.veJl. la jambe., 1.>aldeJl. dan.6 la Jtue. ... " 
" -0 1-:-1- -,.,. -1-,.,, ' " ••• c.oti.p.6 m(.U.. __ u(,l,vl,, ~Lop gti.o.6, .-v~P ma..<..gti.~ • •• . 

L'enfant ne subit plus ,.sot1 corps, . il levit·; ·· c 1est-à-dire que · s 1 il ' lui 
refuse un geste ~·~st par :n9n~envie • 

. ·, ... ,/ 

NOTES COMPLEMENTAIRES ===================== \ 

Le mouvèment corporel dans le groupe classe tend ·à rendre les individus 
"plus authentiques!', mieux dans leur "peau". Le blocage des gens est généralement 

dG à un blocage corporel. Les gens vivent avec un masque et ne ~don ~ent pas leur 
véritable s0bstance car ils se sentent regardés, dévisagés. 1 ls ne ·dépassen1 pas 
ce regard de l 'autre_'car ils ne sont pas "maîtres" de leur corps .•• -Gela se tra­
duit par un faux compo.rtement dû à de fausses attitudes. Ne oonnaisa_nt pas assez 
son corps, on ri sq.ue d'.e ne- pas assez connaître ce que 1 1 on · V~ dire, ., d~ ne pas 
exprimer l 'es.s_ence _rnêr}'le de sôh message. Alors i I en découle une absenè~ d'authen-
ticité. · ' 

Au bout de huit mo;i s de c I asse, bien que de nombreux b I ocag~s deme.u ren t en 
particulier chez les fi Iles: les fi Iles semblent plus génées par leur esthétisme. 
En effet ce sont - p I us ql:ie I es hommes- 1 eurs vêtement.s qui supportent I eur. corps 
et 1 'empêchent de tomber. . _ 

Sa poitrine ' est subie -et non vétue, sa peau la tracasse (boutons, acné ••• ) 
Les vêtements ont une grande importance: on voudrait un jean serré, des bottes; •• 
or I es fam i 1 1 es ·: ne peuvent pas répon'd rè ·. a·ù iêlés i r d~ 1 'enfant. 

Le group~ vit,. ;3.on .:traval I p~ classe ,ayec plus de vraissemblance, je veüx dire 
par là que l'enfant ne cherche -plus à produire ce qu'on attend de lui en ·tonct.ion 
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de la pression sociale véhiculée dans son blocage corporel. 11 dépasse cette 
pression de surmoi et son travai I est sa vérité, son expression profonde . A 
cela s'ajoute également une mei I leure organisation de son travai 1, une mei I leu­
re motricité globale. La parole naît vraiment et non plus la parlotte. 

La classe est un atelier p~rmanent d'aisance corporel le, de décontraction 
et cela Influence sur le domaine des acquisitlons. L'enfant en prise aux diffi­
cultés des mécanismes du langage arrive - dans une certaine mesure - à parfaire 
son dire: le corps à 1 'aise permet une verbalisation, permet d'aller plus loin 
dans ses idées car on a dépassé la peur du "que vont- ils en dire". On accepte­
ra d'être Contré, on aura la force d'y répondre. En maîtrisant son corps, on 
affine son expression, son esprit critique, son énergie de dtalictique. 
L'enfant se sent moins prisonnier de ce monde. 

Je pense que la reconquête des éléments de vie tels que: langage, mathéma­
tique, orthograp~s, ne peut se faire sans une présence de corps I ibéré, d'un 
corps en position de pouvoir car ce qui empêche les gens de prendre des respon­
sabi I ités c'est que dans une certaine mesure ils se sentent regardés corporel le­
ment. Quand on a dépassé ce stade du regard, quand on a le pouvoir de se regar­
der, de s'accepter, de se connaître, on a plus d~ chance, on est prêt à Inves­
tir son corps et son idéologie dans une action plus forte. On ne visite plus, 
on vit, on a quelque chose à dire. On a dépassé 1 'angoisse. 

L'expression corporel 1e ·ne doit pas être réservée à une classe seciale 
(classe bourgeoise intellectuel le) La I ibération de 1 'ouvrier (qui ne serait 
plus gauche, emprunté, mal à 1 1aide dans ses vêtements, qui oserait se regarder) 
de 1 'homme, ne peut se faire sans une prise de pouvoir de son .corps. La conquete 
politique suivra • 

. 11 est donc nécessaire dans un projet d'école socialiste de démocratiser 

le pouvoir corporel en développant ce genre d1atel ier dans nos classes. 

Si ce sujet t'intéresse, tu peux écrire à 

C, P. 

C. PROVOST 

C. PROVOST 
12, rue J.B. Clément 
22000 St BRIEUC 

OTTMARSHEI M 

classe de Mme 
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